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Oran, — Ancien avant-port 


LES ORIGINES D'UNE VILLE 
FX 


Et peu que nous savons des générations qui ont occupé ce pays Dans l'antiquité 


nous apprend que dès la plus haute antiquité, les hommes n’ont été 
guidés dans le choix des emplacements de leurs campements que par 
le désir de trouver réunis autour d'eux les premiers éléments de leur 
existence : lieux de chasse ou de pêche, abri contre les intempéries ou 
les dangers, abondance d’eau et de bois. 

Très simples d’abord, les aspirations humaines se sont élevées avec 
la civilisation et les besoins de la vie. C’est ainsi que tel emplacement 
qui réunissait toutes les qualités requises pour un simple groupement 
d'individus ne répondait plus aux nécessités d’une agglomération 
plus importante. D’antiques métropoles ont décliné ou ont disparu 
pour s'être élevées au-dessus des possibilités qui leur étaient im- 
parties ; d’autres ont triomphé de tous les obstacles pour des raisons 
d'ordre particulier et sont arrivées jusqu’à nous, non sans avoir subi 
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Occupations 
successives 


des crises qui ont mis maintes fois leur existence en danger. La ville 
d'Oran, dont nous allons tenter de rechercher les origines et de suivre 
l'histoire, appartient à la catégorie de ces villes heureuses qui ont pu 
conserver à travers les siècles, malgré les épreuves les plus cruelles, 
une prospérité croissante. 

Aucun champ d'étude ne semble du reste plus favorable aux 
évocations du passé que l'Algérie, où de récentes recherches ont mis 
à notre portée une sorte de témoignage verbal des civilisations qui ne 
sont plus, alors que l’œuvre de conquête et de peuplement entrepris 
par la France a déjà un recul suffisant pour qu'il soit possible d’en 
apprécier nettement les résultats. Sur cette terre, ensanglantée par 
des luttes incessantes, sc succédèrent les dominations les plus diverses. 


{Oran. — Les rochers de marbre 


C’est d’abord les premiers occupants du sol, ces hommes inconnus 
dont l'histoire se perd dans la nuit des temps ; plus près de nous sont 
les peuples venus de l'Orient et dont les Berbères constituent la 
dernière descendance ; arrivent ensuite, dans l’ordre chronologique, 
les Carthaginois dont la domination a laissé en Algérie de profondes 
empreintes ; les Romains qui occupèrent le pays et le colonisèrent ; 
les Vandales dont le règne ne fut qu'un sanglant épisode ; la puis- 
sance Gréco-Byzantine, autorité trop éphémère, qui prit fin à la 
conquête arabe. 

Les Turcs imposèrent ensuite leur autorité jusqu’au jour où la 


France, lassée des injures des pirates barbaresques, mit fin d’un geste 
héroïque à une situation qui était humiliante, non seulement pour 
elle-même, mais pour l’Europe entière. Nous devions apporter avec 
notre civilisation de nouveaux éléments de prospérité et sous notre 
action bienfaisante, ce pays, si cruellement éprouvé par vingt siècles 
de lutte, devait retrouver toute sa splendeur. C’est ainsi que nous 
avons assisté à la création de nombreuses cités et au développement 
de beaucoup d’autres. 

Grâce au soin que nous avons mis à rechercher les exemples du 
passé pour l’accomplissement de notre œuvre de colonisation, il nous 
est relativement facile de fixer, pour chacune des dominations succes- 
sives, les causes économiques ou géographiques qui ont amené l’oc- 
cupalion où l’abandon d'Oran. Cette tâche nous tente d'autant plus 
qu'elle n’a, croyons-nous, jamais été entreprise et que ce modeste 
travail sera peut-être une utile contribution à l’histoire de la grande 
métropole de l'Ouest. 

Des constatations antérieures, il apparaît que d’une façon générale 
le choix d’un campement, d’une station ou d’une cité a varié avec les 
besoins et les moyens d’action dont disposaient les hommes avec les 


Oran. — Le moulin du Ravin 


ressources du pays ct aussi, il faut bien le dire, avec les causes indé- 
pendantes des volontés humaines. 


Influence 
du hasard 


Et cette influence du hasard sur les destinées d’une ville ne s’est 
jamais manifestée d'une façon plus précise qu’en ce qui concerne 
Oran. IL est inexplicable, en effet, au premier abord, que la ville ait 
été placée à fleur de côte sur un point battu par certains vents du 
large, alors qu'à moins de deux lieues de là se trouve la magnifique 
rade de Mers-el-Kébir, le Portus Divini des Romains, où l’agglomé- 
ration aurait pu se développer dans des conditions infiniment 
meilleures. 


Oran. — Promenade de Létang 


Nous verrons plus loin les causes très secondaires, étrangères à 
toute préoccupation raisonnée, de cette anomalie. Mais n’anticipons 
pas sur les évènements et recherchons, tout d’abord, dans les vestiges 
du passé, les raisons qui ont pu peser, sous les différentes générations, 
sur les destinées de cette antique cité. 

Les hommes préhistoriques — qui ont laissé en Oranic des traces 
si nombreuses et si intéressantes — n'avaient rien à acheter ni rien 
à vendre ; ils n’avaient besoin ni de moyens de transports, ni de 
voies de communications, leurs stations s’éparpillaient donc au gré 
de leurs besoins sur de vastes étendues. On les retrouve auprès des 
sources, ou sur des points élevés bien défendus par la nature, ou 
encore, et surtout, dans les régions riches en grottes ou cavernes. 

A ce point de vue spécial, la configuration si accidentée d'Oran, 


les nombreuses anfractuosités que renferment les massifs montagneux 
qui l’environnent, l'abondance de ses eaux et les ressources qu’on 
pouvait tirer de la chasse et de la pêche en avait fait un point de cam- 
pement tout indiqué. Aussi les très belles découvertes faites jusqu’à 
ce jour et dont un bon nombre, et non des moins intéressantes, n’ont 
pas été décrites, attestent l'intensité du peuplement, autant à la 
période paléolithique qu’à celle néolithique. On rencontre même de 
nombreuses stations à l’air libre et l’on peut déduire de ce témoignage 
que le nombre des habitants était si important que les grottes de la 
montagne étaient insuffisantes à les loger. 


Bien que l’histoire garde jalousement les secrets des évènements 
de ces temps reculés, il apparaît très nettement que les premiers 
hommes se fixèrent et se multiplièrent aux environs de Pemplacement 
de la ville d'Oran parce qu'ils y trouvèrent toutes les commodités et 
toutes les ressources nécessaires à leurs rudimentaires besoins. 

Ce sont les mêmes raisons qui maintinrent leurs successeurs sur 
ce point. Cependant la domestication des animaux eut pour résultat 
d'amener les hommes pasteurs à abandonner les campements de 
leurs ancêtres pour de plus riches terrains de parcours. Nous perdons 
ainsi pour un temps considérable toute trace de vie humaine à Oran. 

L’occupation romaine elle-même, malgré toute sa puissance colo- 
nisatrice, ne put faire sortir Oran de sa torpeur. 
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Ressources 
naturelles 


Occupation 
arabe 


Il est juste de constater que les vestiges de l’imposante manifes- 
tation de la puissance et du génie du peuple roi s’affaiblit, s'efface 
peu à peu au fur et à mesure qu’on s'éloigne de sa base d'occupation 
et n’a plus en Oranie que la physionomie d’une occupation militaire 
d’un caractère purement stratégique. 

La distribution des routes n’est point faite non plus pour favoriser 
le développement d'Oran : la route du littoral qui relie Carthage 
à Tanger passe par Aïn-Témouchent au Sud du Grand Lac et la 
deuxième voie qui met en communication Julia Césaréa et Volubilis, 
au centre du Maroc, part de Relizane cet aboutit à Lalla-Marnia. Ce 
poste, car il semble infiniment probable qu'Oran ne fut qu’un poste 
militaire, n’était donc relié à la vie civilisée que par des voies secon- 
daires et l'isolement de cette cité était d'autant plus complet que les 
navires romains étaient de très petit tonnage ct ne disposaient que 
des moyens de navigation les plus rudimentaires et qu'il se souciaient 
peu de se rendre sur un point aussi éloigné de leur port d'attache. 

Abandonné des peuples pasteurs, laissé en dehors de la vie civilisée 
par les Romains, lantique campement préhistorique joua donc 
pendant plusieurs siècles un rôle tellement effacé qu'il est difficile 
de dire si réellement une cité a existé sur ce point ct dans l'affirmative 
d’avoir une idée, même approximative de son importance. 

Les avantages naturels d'Oran, suflisants pour des hommes pri- 
mitifs. avaient été impuissants à réagir contre Fétat d'abandon dans 
lequel les besoins de loccupation romaine avait laissé cette ville et 
c’est ainsi que cette station, dotée des plus heureux dons de la nature, 
ne profita pas de l’action civilisatrice de Rome. 

L’invasion arabe ne modifia rien à l'ancienne siluation et il fallut 
attendre près de trois siècles pour retrouver les premières tentatives 
de peuplement d'Oran. 


Les Arabes, maîtres de l'Espagne, avaient apporté avec eux leur 
civilisation et Icurs connaissances ; la navigation s'était développée 
et si Portus Divini était trop loin de Rome pour être fréquentée par 
les flottes de l'Empire, par contre cette rade était assez près de la 
Péninsule pour recevoir facilement la visite des bâtiments arabes, 
et c’est ainsi que suivant El-Bekri Oran (1) fut fondée vers l'an 902 
par une bande de marins andalous qui fréquentaient depuis longtemps 
déjà cet abri naturel. 

(1) De nombreuses éthymologies ont été données sur Oran. Une des meil- 
leures parait celle qui fait dériver ce nom du mot arabe Ouahar : endroit de 
diflicile accès. Antérieurement cette ville a été tour à tour nommée Madauram, 
Auranum, Aeram, Guharan (Gomecius, de rebus gestis francisci Ximenti, lib. 
IV, Francofurti, 1603). 

= 10 — 


Ici se pose à nouveau cette question : pourquoi Mohamed ben Ali 
Aoun et ses compagnons fixèrent-ils leur choix sur le point où existe 
la ville actuelle et où le mouillage des navires est des plus précaires 
au lieu de profiter de l’abri de Mers-el-Kébir ? La réponse paraît 
simple : Mers-el-Kébir manquait totalement d’eau potable et les 
nouveaux occupants n’avaient ni le temps, ni les moyens de corriger 
ce défaut de la nature en captant des sources et en les conduisant 
jusqu’à la nouvelle cité. Par contre, l’eau était abondante à Oran 
et une crique de peu d’étendue pouvait, à la rigueur, constituer un 
abri suflisant pour les bateaux de faible tonnage des Andalous. 
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Oran. — Le Colisée 


Aux campements préhistoriques, aux installations hypothétiques 
des Romains, va succéder une ville qui sera bientôt une grande et 
puissante métropole. Cette cité n’attendra plus seulement d'elle-même 
tout ce qui est nécessaire à sa vie et à son développement, elle retirera 
de sa position un nouvel élément de prospérité. 

De la civilisation relative des Romains est né, sur cette terre de 
Berberie, l’idée du trafic et naturellement les premières tentatives de 
l’homme sont allées vers les objets de luxe et de parure que détient 
le mystérieux continent noir. Des relations s’établirent et des cara- 
vanes, véritables expéditions guerrières, tentérent au loin des 
échanges fructueux. Tlemcen devint rapidement le grand marché 
d'échange du Magreb et Oran en fut le port. 
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Placée dans une situation exceptionnelle, qui en faisait le débouché 
à la mer des deux grandes routes du Soudan, Oran prit rapidement 
un développement considérable, malgré les défectuosités de son 
mouillage. 

Cette prospérité eut pour conséquence des abus. La dissolution 
devint extrême dans la ville et les honnêtes trafiquants ne tardèrent 
pas à devenir de véritables pirates. Les méfaits de ceux-ci devinrent 
tellement odieux que le Portugal d’abord, l'Espagne ensuite, durent 
intervenir. 

Les causes économiques qui avaient fait d’un modeste village de 
pêcheurs une opulente cité allaient disparaitre. 


Oran. — Le Village Nègre 


A la suite de l'occupation espagnole, toutes relations cessèrent 
entre la ville occupée et l’intérieur ; les courants commerciaux qui 
en avaient fait la prospérité se divisèrent et prirent la double voie 
de Fez et de Tanger et celle de la Tripolitaine. 

Réduite à ces seules ressources, Oran déclina rapidement et sa 
puissance commerciale disparut pour ne plus revenir. La prise d'Oran 
par les Turcs, puis le retour des Espagnols n’eurent pas pour résultats 
de mettre fin à cette situation lamentable ; c’est ainsi que cette ville 
qui comptait au XIIT: siècle plus de 50,000 habitants, n’avait plus en 
1770 que 532 maisons et 9,500 habitants, dont 3,000 déportés et 
4,000 soldats. 


cd 
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Influence 
des événements 


L'emplacement 
d'Oran 


Le tremblement de terre du 9 octobre 1790 vint encore aggraver 
cette situation ; la ville fut presque entièrement détruite et 3,000 de 
ses habitants restèrent sous les décombres. Les Turcs profitèrent de 
cet évènement pour attaquer la ville et les Espagnols lévacuèrent, 
ne laissant derrière eux que des ruines, là où ils avaient trouvé une 
cité puissante et prospère. Oran n'avait pu survivre à la perte de son 
hinterland. Née pour le commerce, cette ville était morte de son 
inaction et aucune considération étrangère, ni le rôle politique qui lui 
avait été attribué, ni la fonction militaire qu’on lui avait donnée, 
n'avaient pu l’empèêcher de subir sa destinée. 

Au lendemain même de la prise d'Alger, l'occupation d'Oran 
parut nécessaire à l’action militaire de la France et les évènements 
politiques seuls retardèrent le débarquement de nos troupes. 

Lors de l'entrée des Français, la ville offrait un spectacle lamen- 
table : des maisons en ruine, une population végétant misérablement 
des produits de l’agriculture ou de la pêche. 


Quand on considère les avantages certains qu’on aurait trouvé à 
installer la ville d'Oran au fond du golfe de Mers-el-Kébir, on est 
amené à se demander, encore une fois, comment il se fait que cet 
emplacement, si favorable, ait été encore une fois délaissé pour le 
beaucoup moins avantageux où se trouve la ville. La logique plaidait 
pour la première de ces combinaisons, mais les évènements en 
décidèrent autrement. 

Comme nous l’avons dit, la grande métropole arabe de l'Ouest 
s'était développée autour du campement primitif des marins andalous 
et pendant longtemps les ressources qu’elle avait offert furent suffi- 
santes jusque-là aux besoins de sa population. Quand les Français 
prirent la ville, ils s’installèrent provisoirement dans les bâtiments 
évacués par les troupes turques, alors que des fournisseurs de toute 
sorte se groupèrent autour de ces campements en relevant de leurs 
ruines les maisons les moins endommagées. 

La question s’était du reste posée de l’installation définitive de la 
ville de Mers-el-Kébir et ce projet très rationnel trouva d’autorisés 
défenseurs. Malheureusement il est dans les usages de l’Adminis- 
ration de ne prendre de résolution qu'après avoir mürement réfléchi 
et c’est ainsi que lorsqu'on fut sur le point de se prononcer on 
s’aperçut que des travaux considérables avaient été exécutés à Oran 
tant par l'Etat que par les particuliers pour remettre les locaux utiles 
en état et qu’il était véritablement impossible de renoncer aux béné- 


EX 


lices des dépenses déjà faites, et c’est ainsi que les circonstances 
étrangères à toute préoccupation raisonnée décidèrent du choix de 
l'emplacement d’une ville. 

Il est juste d'ajouter qu’il s’agit dans le cas présent d’une question 
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k purement locale, car la faible distance qui sépare les deux points n’a 
û pu avoir aucune influence au point de vue du rayonnement écono- 
ï mique de ce centre qui s’étend à plus de mille kilomètres. 

i Du reste le génie des hommes a comblé la lacune de la nature et il 
ë a substitué au mouillage naturel qui fait défaut un excellent port où 


s’opèrent dans les meilleures conditions de rapidité et de sécurité les 
à opérations maritimes. 
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Oran. — Un fort en 1820 


L'histoire d'Oran nous démontre bien que si des causes naturelles La force 
1 peuvent amener la création d’un groupement, les causes artificielles du destin 
$ sont seules de nature à en assurer le développement et la fortune. 

Campement où bourgade dans l'antiquité, cette ville ne prend 
i une réelle importance qu'au moment où les transactions se déve- 
1 loppent et prennent un essor considérable. 
1 Ville maritime, Oran doit tout attendre de la mer et c’est à son rôle 
$ d'intermédiaire indispensable entre le vaste continent et les pays 
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d’au delà des mers qu’elle a dû sa prospérité sous la domination arabe 
et c’est aux mêmes causes qu'elle doit sa prospérité actuelle. 

Les débuts d'Oran après l'occupation française furent pénibles. 
A plusieurs reprises même son titre de chef-lieu fut menacé, mais 
cette situation dura peu. La présence d’une armée importante occupée 
à la poursuite d’Abdelkader eut pour conséquence de donner au 
commerce une activité toute particulière et Oran bénéficia de ce trafic 
en attendant de pouvoir puiser dans la mise en valeur du pays une 
force nouvelle. 


Oran. — La rue Philippe en 1830 


La question se pcsa au lendemain de la conquête, alors que toutes 
les villes du littoral algérien avaient à peu près la même importance, 
de savoir quelle serait l'influence des causes géographiques, écono- 
miques ou autres sur le développement de ces cités. Des avis autorisés 
furent émis. M. l’Ingénieur Lieussou qui fit en 1846 une si remarquable 
reconnaissance hydrographique des côtes de l’Algérie écrivait à ce 
sujet : 

« Les principales vallées qui relient la côte à la région des plateaux 
à travers le bourrelet montagneux du littoral débouchent à la mer 
dans le golfe d'Oran, de Bougie, de Philippeville, de Bône et dans la 
baie d'Alger. Ces grands enfoncements du rivage, où se trouvent 
concentrées toutes les ressources maritimes de la côte sont, en outre, 
de larges brèches naturelles pratiquées dans lespèce de rempart 
formé par le massif méditerranéen. Ils sont, par conséquent, les 
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grandes voies ouvertes au commerce européen pour remonter dans 
l’intérieur du pays. La configuration extérieure du sol, d'accord avec 
le régime nautique de la côte, désigne donc Oran, Arzew, Alger, 
Bougie, Collo, Philippeville et Bône comme les grands ports mar- 
chands de l'Algérie. » 

Les évènements ont donné raison à M. Licussou, ct, si tous les ports 
qu'il a désignés n’ont pas pris l'extension qu’il espérait, par contre 
aucun de ceux qu’il a omis ne s’est développé d’une façon sensible, 
malgré tous les sacrifices faits pour les rendre utilisables. 

Il est cncore à constater que ces points tout désignés pour servir 
d’intermédiaires entre les pays de production et ceux de consomma- 
tion n’ont pas progressé dans la mesure des avantages naturels qu’ils 
oifraient, mais en raison seulement des travaux exécutés pour en 
faciliter l'accès par la voie de mer ou par celle de terre. 

C'est ainsi que la science de l’homme en complétant l’œuvre de 
la nature, en la modelant aux besoins du moment, a atténué dans une 
large mesure les désavantages qui pouvaient résulter d’une situation 
naturellement peu favorable. 


Admirablement placée sur la grande route de l'Extrême-Sud et sur 
celle plus importante encore du Maroc, la ville d'Oran était toute 
désignée pour prospérer rapidement. 

De nombreuses routes d’abord, des lignes de chemins de fer 
ensuite, la relièrent à tous les centres de l’intérieur et en firent le 
grand entrepôt de l'Ouest de l'Algérie. 

Le trafic commercial progresse avec une grande rapidité et le 
peuplement, sans sui- 
vre le mouvement 
économique dans 
toutes ses évolutions, 
enregistre en général 
un développement 
parallèle. À chaque 
amélioration appor- 
tée à l'outillage du 
pays correspond un 
nouvel élan de pros- 
périté et de force eton 
peutajouter quegràce 


Situation 
privilégiée 


aux immenses travaux accomplis, Oran ne se ressent plus du tout 
de ce que pouvait avoir de défectueux ses conditions naturelles. 

Les alternatives de prospérité et d'abandon qu’enregistre l’his- 
toire d'Oran témoignent d’une façon irréfutable qui si des conditions 
naturelles favorables peuvent servir au développement d’une cité, 
elles ne sauraient avoir une action décisive sur ces destinées, et que 
c’est seulement des efforts et de l'intelligence de l'homme que dépend 
l'avenir de ses créations. N’avons-nous pas en Algérie et en Tunisie 
des exemples frappants ? Des ports qui sont placés dans une situation 
absolument exceptionnelle au double point de vue de la sûreté de 
leur race et de l'étendue et de la fertilité de leur hinterland se 
développent péniblement, alors que d’autres villes, beaucoup moins 
bien dotées, ont pris en quelques années une extension considérable. 

Nous pourrions multiplier ces exemples, rechercher les causes qui 
font que certains prospèrent au détriment des autres, mais nous sor- 
ürions du cadre très étroit de cette courte étude. 

Fe 7 Nous avons recherché, en 
nous appuyant sur les très 
fragiles renseignements que 
nous ont légués nos prédé- 


cesseurs sur les dires peut- 
être discutables des histo- 
riens arabes, sur les témoi- 
gnages du passé, l'influence 
des causes géographiques, 
économiques où politiques 
dans le développement 
d'Oran, et,delexamen de l'en- 
semble des évolutions quiont 
constitué la vie de cette 
cité depuis des centaines de 
siècles, il semble se dégager 
que lorigine de la prospé- 
rité exceptionnelle de cette 
ville —- sous trois généra- 
ions bien distinctes — cest 
due à la présence d’une eau 
abondante et de bonne qua- 
lité, chose rare dans une 
région fort mal dotée au 
Qran, — La porte d'Espagn? à la Casba point de vue hydraulique, 


mn ]$ = 


Pour si variable qu'ait été la fortune d'Oran, pour si incontestable 
qu'ait été sa puissance, il est certain cependant qu'elle à résisté à tous 
les assauts du temps et qu'elle s’est relevée alors que d’autres grandes 
métropoles dorment leur dernier sommeil sous les lourds vestiges de 
leur grandeur ; elle doit cette force de résistance aux coups du destin, 
en grande partie à la richesse de ses ressources acquises. 

il est juste de dire que si la présence de l'eau pouvait être une 
considération décisive pour des hommes primitifs, pour les Maures 
Andalous, ou même pour notre armée qui n'avait ni le temps ni les 
moyens, au lendemain de la conquête, de pratiquer des travaux 
d’'adduction considérables, cette préoccupation ne jouerait qu’un rôle 
secondaire dans un pays déjà conquis à tous les bienfaits de la civi- 
lisation. 

En résumé, il ne semble pas, du reste, qu’il y ait de règle rigide de 
laquelle puisse découler la fortune ou la puissance d'in peuple, d’une 
contrée où d’une ville, Les besoins varient avec les temps et Favenir 
parait devoir appartenir, non aux hommes les mieux doués, mais aux 
plus industrieux et aux plus actifs. 

Et c’est sans doute parce que Ie génie colonisateur de la France 
a jeté sur cette terre, si souvent ensanglantée, des hommes réunissant 
ces deux conditions essenticiles, qu'après moins d’un siccle d'efforts 
l'Algérie n’est déjà plus une colcnie, c’est niieux encore, c’est la Patrie, 
c'est la France qui étend son terriloire e£ sa nationalité. Car ce sol, 
si souvent disputé, est français par notre sang, par notre gloire, par 


notre science el par Fœuvre inimense des artisans de sa prospérité. 
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Le département 
d'Oran 


PEUPLEMENT ET COLONISATION 


Si sur l’ensemble de la population, FOranie est désavantagée en 
raison de la faible densité de la population indigène, par contre elle 
se place cn tête de ligne en ce qui concerne le nombre des Européens 
dont le chiffre total de 756,605 pour l'Algérie entière se répartit de Ia 
façon suivante : 


Département d'Oran........,,..,........ 923.691 habitants. 
Id. ADO Rae enr cent 2 eme nn 271.767 - 
Id. de Constantine... 155.691 — 
Territoire: du, SU. css resserre es tes 5.533 _ 


En examinant de plus près les très nombreux tableaux publiés par 
le Gouvernement général, on constate que c'est le département d'Oran 
qui renferme 1e plus d'étrangers: 102,065 dont 93,360 Espagnols; puis 
viennent Alger avec 58,268 étrangers dont 39,156 Espagnols et Cons- 
tantine avec 28,779 Ctrangers dont 19,969 Ilaliens. Par rapport aux 
résultats enregistrés en 1996 (1), ces chiffres accusent une diminution 
dans le nombre des étrangers de 31,661 dans le département d'Oran; 
de 14,901 dans celui d'Alger et seulement de 911 dans celui de Cons- 
tantine. 

Les Israéliles se répartissent de la façon suivante : département 
d'Oran (Nord et Sud), 30,095 ; d'Alger, 21,173 ; de Constantine 19,003. 

Le nombre des Français naturalisés s'accroit naturellement, non 
seulement des apports de la Légion étrangère, mais surtout des effets 
de la loi de 1889. 

Notons encore que l'effectif des Français d'origine est passé de 
124,814 à 129,259 en 1911 dans le département d’Algcr ; de 89,616 à 
97,079 dans celui d'Oran et de 78,034 à 77,370 dans celui de Cons- 
tantine. 

I est bon de faire remarquer que durant la dernière période 
quinquennale, le nombre des Français ou naturalisés a progressé de 
165,297 unités. Ce résultat est la conséquence de la loi de 1889 sur la 


(1) Pour les terriloires du Nord seulement, les Européens n'ayant pas été 
décomptés dans les lerritoires du Sud lors des recensements antérieurs. 
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naturalisation des fils d'étrangers, et indique avec quelle rapidité se 
constitue sur cette terre, encore si nouvellement conquise à la civili- 
sation, un peuple nouveau plein de vigueur et d'avenir. 


Les Il est à remarquer, du reste, qu’au lendemain même de la pacifi- 
recensements cation du pays, notre département témoigna une extraordinaire 
vigueur dans son peuplement et qu’il supporta plus facilement que les 
deux autres les épreuves successives qui mirent de 1845 à 1850 la 

colonisation et la colonie elle-même en danger. 

Cette situation exceptionnelle à été attribuée à la sécurité, très 
relative cependant, qui succéda aux grandes expéditions militaires 
qui amenèrent la chute d’Abdelkader et surtout à la proximité de 
l'Espagne, qui est une source inépuisable d’émigrants, et qui a ainsi 
fourni à notre région la main-d'œuvre eflicace et peu coûteuse qui lui 
était nécessaire. 


Tlemcen. — Tombeau de Bou-Medine 


Les résultats des trois premiers recensements (1811-1816 ct 1851) 
sont à négliger parce qu'ils ne réflètent —— sauf pour les Européens — 
en aucune façon Fétat du peuplement du pays ; les chiffres de 1856 


sont plus exacts, mais nous les croyons encore loin de la vérité, 
cependant nous les prendrons tels qu’ils sont. 

De 1856 à 1906, l'augmentation de la population apparaît cons- 
tante, sauf durant la période 1866-1877 qui fut marquée par de 
terribles calamités, telles que la famine, puis le tvphus et ensuite 
la guerre qui amena dans la population indigène une diminution de 
150,000 individus ; de 1872 à 1876, le déficit se comble ct le peuplement 
reprend sa marche normale. 

Cet exposé sommaire démontre que la progression constatée entre 
les deux dénombrements de 1901 ct 1911 n’est pas accidentelle et 
qu'au contraire elle n’est que la continuation d’un état de choses qui 
est aussi ancien que l’occupation française et qui a traversé sans 
faiblir les plus dures épreuves. 

I est bon cependant de dire que le développement constaté dans 
la population indigène tient au moins autant à un meilleur dénom- 
brement ou à l'entrée de nouvelles tribus dans les territoires enquêtlés 
qu'aux excédents de la natalité, bien que ceux-ci soient relativement 
élevés. 

Ces réserves faites, nous allons examiner les chiffres du comptage 
qui a été effectué en 1911, en indiquant les divisions politiques du 
pays. 


La distribution administrative du département d'Oran compte 
en territoire civil cinq arrondissements : Oran, Mascara, Mostaganem, 
Sidi-bel-Abbès et Tlemcen; deux subdivisions en territoire militaire: 
Mascara et Tlemcen, une dans les territoires du Sud, celle d'Afn-Sefra. 

Le nombre des communes est de 108 pour le territoire civil et de 
cinq pour les territoires militaires ou ceux du Sud. 

La superficie totale du département est de 18,209,907 hectares, dont: 

5,911,077 hectares en territoire civil. 

1,015,627 hectares en territoire militaire. 

Celle du territoire du Sud se répartit de la façon suivante : 


ANS CLP d'art nsmas emo res CE UNS 606.200 hectares 
Bent OUMÉ.: HE rmvutnr Tate s LES 600.000 (1) — 
Cercle de Méchéria................... 2.191.503 == 
Cercle de Géryville.................... 2.919.500 — 
Cercles de Colomb, Beni-Abbès, Taghit. 4.000.090 —- 
Cercles de Timimoun et Fouat......... 300.000 — 


La superficie totale de l'Oranic atteint donc : 
() Ces chiffres sont très approximatifs en raison de l'absence de frontière 
vers l'Ouest. 
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Territoires du Nord et du Sud......... 6.589.704 
Extréme-Sud:.:2324886#1418 8e 11.620.203 
ce qui représente sensiblement le tiers de l'étendue du territoire entier 
de la France. Malheureusement la mise en valeur du sol, et surtout 
le peuplement, ne sont pas en harmonie avec cette immense étendue 
de terre et de sable. 


Arzew. Rade et Ville 


D'après les chiffres du recensement de 1911, la population de 
lOranie se décomposait de la façon suivante : 
D'OPIPINCsstocserarommta 97.079 


Re “us 
Israélites................... 30.095 
Espagnols side 93.360 
F \ Italiens. rondes cette 3.158 | Crohdts 
Etrangers l Anglo-Maltais.............. 168 102.065 
Autres nationalités... ........ 5.379 
ATADES-s Sésame ne 911.161 
| Bérberés: ras es ndenmar n 63.817 | 
Indigènes Marocains... ss s dance 19.112 1.030.068 
TUMISIéNS..s3 redhat 113 
AUIFES rocade 2.232 
Populdhon Complée à Part: marnummatinahés tre 21.475 
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La population totale de l'Oranie s'élève donc à 1,377,191 habitants, 
dont : 


Territoire du Nord.................... 1.230.195 
Territoire du Sud...............,..... 116.999 


Si la progression de la population, qui découle de la comparaison 
des chiffres qui précèdent avec ceux de 1906, accuse une situation 
satisfaisante, on ne peut moins faire cependant que de regretter que 
les Français d’origine ou leurs descendants n'aient vu leur nombre 
s’accroitre que de 989 unités en cinq ans. 

Malgré cette ombre au tableau de notre prospérité naissante, il 
faut espérer que la natalité algérienne sera suffisante pour peupler 
un jour le pays si celui-ci est toujours en mesure de faire face à ses 
obligations. 

L’essai tenté de la conquête jusqu'à ce jour a été satisfaisant, mais 
il a besoin de donner de nouvelles preuves de son eflicacité. 

On est parti de rien pour arriver à un résultat. Cette première 
élape était la plus facile à accomplir, puisque le terrain de la lutte 
était dégagé des plus gros obstacles ; mais il s’agit dans Pavenir de 
poursuivre cetté œuvre au milieu des difficultés croissantes qui 
naîtront, pour les couches futures, de Pâpreté toujours plus grande de 
la lutte pour la vie. Le peuple algérien triomphera-t-il des difficultés 
accumulées sur sa route ? L'exemple de l'activité et de l'esprit d’ini- 
tiative qu'il donne en loute circonstance permet de mettre en lui 
toute notre confiance, 

Il est à noter, et cette considération à sa valeur, qu'en Oranie — 
comme l’a si justement fait remarquer M. Victor Demontès dans son 
intéressant ouvrage le Peuple Algérien — il n’y a ni centralisation, 
ni dispersion excessive. La ville d'Oran n’absorbe pas à son profit 
toutes les forces vives, tous les centres grands et petits sont en pleine 
prospérité. Les chiffres cités et les progressions constatées s'appliquent 
donc, non pas seulement à une partie de la région, mais à son 
ensemble, et c’est pourquoi il n’est pas sans intérêt de signaler l’évo- 
lution de cette population. 

Pour permettre une comparaison plus étendue des indications qui 
précèdent et surtout de tirer de ces rapprochements les déductions 
logiques qu’ils comportent, nous avons résumé dans le graphique 
ci-après 1e mouvement du peuplement de lFOranie : 1° considéré 
dans son ensemble ; 2° pris au point de vue indigène ; 3° groupant 
le reste de la population, français, étrangers et israélites. 
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Colonisation 


Les courbes inscrites au graphique qui précède font ressortir 
qu’alors que le peuplement indigène subit les destinées du pays, se 
ralentit en temps de crise agricole pour reprendre avec plus d'énergie 
aux jours de prospérité, l'accroissement du nombre des Européens 
se poursuit plus lentement, mais avec une parfaite régularité, et que ce 
mouvement ascendant n'a jamais subi de recul, même durant les 
crises qui sc sont produites en 1867, lors de la famine. ou en 1870-71-72 
au moment de la guerre et de l'insurrection des indigènes. On peut 
voir dans cette particularité 1e témoignage de Peffort continu et 
fécond, qui pousse en avant notre œuvre de civilisation et lui permet 
d'accomplir sa täche, malgré Ie développement constant du nombre 
des indigènes. 

La répartition de la population par arrondissement s'établit de la 
façon suivante : | 


ARRONDISSEMENTS EUROPÉENS! INDIGÈNES TOTAL 


MEL Sr 2 Dr Lace CV Re ee à .S11 137.220 320.034 
MSC re Sn sg sr me 1 GES 29,513 171.339 200 852 
Mostaganem... . . . RATE 33 061 529.691 363.692 
Bel NDNES… so 4 FE Suré .290 63.719 106.039 
MANS PES EE 26.123 130.079 156.502 
Territoire de commandement, ; USS 60.131 64.222 
l'Territoire duSutd, : à ss 4 sm 3.062 137.897 111.118 


| 
| 
| 
| 


TOtls Es ae + 322 691 030.068 392.719 


1.39 
| SYLEE DID CORP EP RE LE 294.205 S28 3430 1.122.510 


En:pluS en TOTe es «1 5 cb 28.116 201.723 21729 


Notre œuvre de civilisation fut entreprise bien avant que la con- 
quête ait été achevée et les premiers arrivés durent abandonner plus 
d'une fois la charruce pour le fusil, afin de défendre Icur existence et 
les fruits de leur ingrat labeur. 

On planta des arbres, on fit des essais souvent infructucux de 
cultures nouvelles, La vigne fait son apparition sous une forme très 
modeste ; elle est introduite dans le pays par des cullivateurs du 
Midi, qui n'apportent à œuvre entreprise qu'une expérience souvent 
bien insuffisante. 

De 1870 à 1895 se place la période de peuplement intense ; le 
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séquestre mis sur les tribus arabes et kabyles après l'insurrection 
met à la disposition de l'Etat de vastes étendues de terres de culture 
ct des achats faits aux indigènes complètent heureusement les dispo- 
nibilités indispensables à la réalisation du vaste programme de colo- 
nisation qui a été conçu. C’est ainsi que pendant cette période de 
vingt-cinq ans, 643,516 hectares ont été affectés à la colonisation. 
Cette importante superficie est aujourd’hui affectée aux cultures 
suivantes : céréales, 277,116 hectares ; vignes, 49,113 ; jardins, 7.737 ; 
le surplus est en terrain Ge parcours et est affecté à l'élevage du 
mouton qui a donné d'excellents résultats. 


Oran. — Boulevard:Malakoff 


De 1895 jusqu’à nos jours, l’œuvre de civilisation que nous avons 
entreprise n’a pas seulement pris une extension nouvelle et considé- 
fable ; mais encore elle s’est affinée. Les cultures ont pris une forme 
plus scientifique ; les installations agricoles, d’abord rudimentaires, 
ont été perfectionnées et peuvent aujourd’hui rivaliser avec les plus 
parfaites parmi celles qui existent dans la métropole ou à l’étranger. 

Malgré de crucelles épreuves, nos colons poursuivent sans relâche 
la tâche qu’ils se sont imposée de mettre en exploitation des surfaces 
jusqu'ici restées incultes ou mal cultivées ; et ils donnent ainsi aux 
indigènes, dont les conditions sociales et matérielles s’améliorent tous 
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les jours, un excellent exemple de plus en plus suivi, il faut le re- 
connaître. 

Les surfaces mises en cultures en Oranie varient selon les circons- 
tances climatériques de l’année précédente et surtout d’après les 
ressources dont disposent les indigènes. La superficie moyenne prise 
sur les cinq dernières années est d'environ 1,100,090 hectares par an 
pour les céréales, de 68,000 hectares pour la vigne et de 12,000 hectares 
pour les légumes. 


La triple comparaison du mouvement de la population, de celui 
du commerce, et enfin du développement des surfaces cultivées, se 
trouve résumée dans le graphique reproduit d’autre part, dans lequel 
sont opposés, aux chiffres des débuts, ceux donnés par les dernières 
statistiques. 

Ces tracés font ressortir qu’alors que les surfaces cultivées ont une 
tendance marquée à se développer parallèlement à l'augmentation de 
la population, le mouvement commercial suit au contraire une marche 
indépendante et rapide. 


Oran. - Casernes 


La situation du pays est trés satisfaisante en raison des grosses 
rentrées d'argent dans la colonie qui ont été la conséquence des hauts 
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prix pratiqués durant ces dernières années. Nous estimons, en serrant 
la réalité d'aussi près que possible, que les colons ont encaissé pour 
chaque campagne agricole une somme globale de 210 millions de 
francs, dont 80 millions pour les céréales, 70 millions pour le vin et 
60 millions pour les primeurs, bestiaux et autres produits. Il est à 
remarquer que ce chiffre, qui peut-être élevé à 220 millions, représente 
d'une façon d'autant plus exacte la moyenne du produit des cinq 
dernières années agricoles et viticoles, que les prix varient avec 
l'importance du rendement et que ceci compense celà. 

Les chiffres qui précèdent font ressortir le chemin parcouru depuis 
moins de vingt ans, malgré des difficultés et des avatars qui ont 
lourdement pesé sur le développement de la colonisation dans la 
colonie, Nous pouvons cnvisager ce passé avec d'autant plus de fierté 
et de confiance, que nous possédons des réserves suffisantes pour faire 
face, durant de longues ännécs encore, à tous les besoins de notre 
expansion agricole et de notre activité économique. 
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ORAN 


Pendant longtemps on a identifié Oran 
avec la ville Romaine de Quiza-Xenitana, 
mais des inscriptions trouvées sur les bords 
du Chéliff, à trois kilomètres du Pont-du- 
Chéliff, ont définitivement fixé en ce point 
l'emplacement de Quiza. 

Il est du reste d'autant plus logique 
d'écarter toute idée d'occupation romaine 
à Oran, qu'il n'y a jamais été découvert de 
vestiges sérieux des premiers occupants. 
On a répondu à cela que les Espagnols, 
selon leurs habitudes, avaient sans 
È doute utilisé et transformé les ruines 
romaines, leur faisant perdre ainsi tout cachet d’origine ; mais il cest 
cependant certain qu’il n’a jamais été retrouvé non plus de statues, 
d'objets d’art, de médailles ou d’autres objets d'utilité courante d’ori- 
gine ancienne, comme il en a été mis à jour sur tous les points de 
l'Algérie, et, c’est là, à notre avis, un fait probant. 


L'histoire d'Oran est féconde en évènements. Dix fois prise 
d’assaut, incendiée ou détruite, cette ville se relève sans cesse de ses 
ruines et apparaît chaque fois plus belle, plus riche, plus puissante. 
Elle traverse sans succomber les luttes ardentes qui assurent succes- 
sivement les dominations des fatimites, des almoravides, des almo- 
hades, des mérinides, des Abdel-Ouadites, des Espagnols, des Turcs 
et des Français et il ne fallut rien moins que le terrible tremblement 
de terre de 1790 pour la laisser dans l’état lamentable où la trouva 
l'occupation française. 

Les épreuves qui marquent les étapes de la vie déjà longue de cette 
grande cité commerciale sont d'autant plus dignes d’être rappelées 
qu’elles ont eu une influence considérable sur le développement des 
vastes régions que comprennent non seulement l’Oranie, mais encore 
une très grande partie du Maroc. 


Dans l’histoire 


Une légende 


Oran, pris très peu de temps après sa fondation, une très grande 
importance. Malheureusement dès 907 la ville qui était occupée au 
nom du Calife Ommeida espagnol fut attaquée par les troupes fati- 
mites, prise d’asaut et incendiée. L'invasion fut de courte durée, et 
l’année suivante avant repris sa liberté, Oran fut rebâtie et devint, 
d’après Ibn Khaldoun, plus belle que jamais. 


Oran — Place de la République 


En 1082, elle passa sous la domination des Almoravides qui en 
furent chassés dans les circonstances autour desquelles s’est créée 
une légende qui mérite d’être rapportée : 

Au moment où la chute des Almoravides allait devenir un fait 
accompli, leur chef Tachefin-Ibn-Ali se retira à Oran. Il attendit dans 
cette ville pendant un mois l’arrivée de sa flotte ; dix vaisseaux 
vinrent en effet mouiller à Mers-el-Kébir, mais ils ne furent d'aucun 
secours à Tachefin ; les Almohades s'étaient eux aussi rapprochés 
d'Oran sous la conduite d’Abd-El-Moumen ; ils surprirent le camp 
des Almoravides ; Tachefin cerné essaya de s'enfuir à cheval pendant 
la nuit, mais il perdit la vie en tombant dans un précipice. 


D’après une légende racontée par Fey, Tachefin se serait précipité 
volontairement du haut d’un rocher pour se soustraire à ses ennemis. 


CR ? 


Il était monté sur sa belle jument Rekhana, ayant en croupe une 
de ses femmes qui avait toujours été la compagne de ses fatigues ct 
de ses dangers ; il se dirigeait vers le château du port (Mers-el-Kébir) 
où un bâtiment l’attendait pour le transporter en Espagne ; mais il 
n'échappa point à la vigilance des gardes. Découvert par les senti- 
nelles du camp, il aima micux mourir, que de tomber vivant entre 
les mains de ses ennemis, et il se précipita du haut d’un rocher 
escarpé. Le lendemain, son corps, celui de sa femme Asiza et celui 
de la jument furent retrouvés sanglants et déchirés au bord de la 
mer (1). 

C’est sans doute à cette légende qu’on doit attribuer le nom de 
Salto del Cavallo, donné par les Espagnols à un profond ravin qui se 
trouve à gauche de la route d'Oran à Mers-el-Kébir. 

Cet épisode tragique marque la fin d’une domination qui n'avait 
duré qu’un an à peine. 

Les Almohades s'empa- 
rèrent d'Oran en 1144 et 
l'occupèrent jusqu'en 1269, 
époque à laquelle com- 
mence la longue et sanglante 
lutte qui s'engagea entre les 
Mérimites et les Abd-Ei- 
Aouadites pour la posses- 
sion de celte ville, el qui se 
termina par la destruction 
presque complète des Méri- 
mites. 

Malgré un état de guerre 
perpétuel avec les ennemis 
du dehors, et méme des 
luttes intestines sans trêve, 
le pays se développa et 
atteignit un haut degré de 
prospérité. 

Cette prospérité était la 
conséquence naturelle de he. 
la situation privilégiée de Oran.-— Entrée principale de la grande Mosquée 


(1) G. MEuxtER. Notice sur le port d'Oran, 


Une prédiction 


la ville au débouché, vers la mer, de la grande voie de Figuig 
à la côte par Tlemcen, lune des deux seules grandes voies 
naturelles traversant le Nord de l'Afrique du Sud au Nord. Pendant 
que Tlemcen était la capitale de la contrée, Oran avec le mouillage 
de Mers-el-Kébir en était le port. 

Sous la domination des Almoravides et des Almohades, le com- 
merce se développa en toute sécurité ; les négociants sans distinction 
de croyances, parcourent le pays, s'installent dans les principales 
villes ; ils sont même assez nombreux pour former des millices 
spéciales. Oran ne pouvait manquer d'avoir une grande importance 
alors que Tlemcen avait plus de 100,000 habitants. 


L'historien Ibn-Khaldoun écrit en parlant de la richesse de cette 
ville : « Oran est supérieure à. toutes les autres villes par son com- 
merce ; c’est le paradis du malheureux ; celui qui vient pauvre dans 
ses murs, en sort riche. » 


ec 
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Oran. — Place Kléber 


Pour Alvarez-Gomez, Oran aurait contenu vers la fin du XIV: 
siècle plus de six mille maisons ; elle renfermait des mosquées 
splendiäes, des écoles qui rappelaient les fameux enseignements de 
Cordoue, de Séville et de Grenade, de vastes entrepôts sur les quais 
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populeux ; des bains renommés et des édifices publics remarquables. 

Elle devint l’entrepôt d’un commerce très actif et très étendu que 
Gomez dépeint en ces termes : 

« L’ivoire, les dépouilles d’autruches, les peaux de bœuf tannées, 
la poudre d’or, les esclaves noirs, les céréales étaient d’inépuisables 
sources de richesses pour les habitants qui excellaient aussi dans la 
fabrication des étoffes de laine et des armes blanches. Les Vénitiens, 
les Pisans, les Gênois, les Marseillais, les Catalans, achetaient à lenvi 
ces produits et écoulaient en échange des étoffes, des verrotcries, de 
la quincaillerie grossière et du fer. » 

Mais cette extrême richesse fut la cause même de la perte de la 
domination arabe. La dissolution des mœurs rendit extrêmes les 
relations commerciales peu sûres. C’est alors que Sidi-Mohammed 
EI Aouari lança sa prédiction restée célèbre : « Oran, ville de Fadul- 
tère, l'étranger viendra dans tes murs ». L’étranger devait en effet y 
venir, mais ce fut moins en raison de la dépravation des mœurs des 
Oranais que de l'audace de leurs pirates qui n’hésitèrent pas à aller 
porter leurs coups jusqu'en Espagne et en Portugal. 

Cette situation était humiliante pour les deux nations qui 
occupaient alors sur mer une place prépondérante, et les Portugais 
décidèrent une action contre leurs ennemis. Ils s'emparèrent de Mers- 
el-Kébir et d'Oran en 1415, mais ils en furent chassés par les troupes 
du roi de Tlemcen en 1137. Les pirates ayant repris le cours de leurs 
exploits, les Portugais interviennent à nouveau et la ville tomba en 
leur pouvoir en 1471 et la gardèrent jusqu’en 1477. 


Après la chute de Grenade, un grand nombre de Maures chassés 
d'Espagne vinrent se réfugier à Oran, et apportèrent à la piraterie 
des éléments nouveaux. De nouvelles interventions de l'Europe se 
produisirent, mais malheureusement les résultats obtenus ne furent 
pas toujours en harmonie avec l'excellence du but poursuivi. 

En 1497, les Espagnols et en 1501, les Portugais furent repoussés 
par les Arabes. Les Espagnols revinrent et s'emparèrent de Mers-el- 
Kébir le 23 octobre 1505, où ils restèrent étroitement enfermés jus- 
qu’en 1509. Il ne fallut rien moins qu'une expédition comportant 
16,000 hommes dont 4,000 cavaliers et une flotte de 84 batiments, sous 
les ordres du Cardinal Ximenés, le 17 mai 1507. 

La description que fait de la ville Alvarez Gomez est digne d'être 
citée, car un grand nombre d'ouvrages décrits par cet auteur ancien 
existent encore de nos jours. 
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Occupations 
espagnoles 


La défense comportait des fortifications solides que complétaient 
des forts bien armés. Il existait au-dessus de la route de Mers-el-Kébir, 
au point où se trouve la batterie de Saint-Grégoire, une lunette dite 
du Fanal dont l’action pouvait s'exercer aussi facilement vers Mers- 
el-Kébir que sur Oran. La ville proprement dite (1) était entourée 
d’une ceinture de murailles épaisses couronnées de tours et protégée 
en outre par le Château ou Casbah, situé au point culminant et par 
le Château situé sur le côté droit du ravin (Château-Neuf), désigné 
sous divers noms par les Maures et appelé Rozalcazar par les Es- 
pagnols. Sa fondation est attribuée par les uns aux Vénitiens, par les 
autres à l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, trois tours de cette vieille 
forteresse font encore partie de l’enceinte du Chàteau-Neuf. 


Oran vers 1509 


Les Espagnols, malgré Iles expéditions multiples, n’étendirent 
jamais leur autorité au-delà de lenceinte de la ville. Le peu de sécu- 
rité qui régnait dans l’intérieur du pays paralysa constamment le 
développement d'Oran ct c'est ainsi qu'après plus de deux siècles 
d'occupation, la ville ne comptait guère plus de 4 à 5,000 habitants, 


(4) G. Meuxier. Note sur le port d'Oran. 


et 


y compris les troupes de la garnison. Philippe II avait fait d'Oran un 
bagne et un lieu de déportation pour les grands seigneurs tombés en 
disgrâce ; la vie élégante et luxueuse qu'ils y menaient fit donner à la 
ville le surnom de Corte Chica (la petite cour). 

En novembre 1707, les Turcs reprirent Oran après avoir massacré 
ou livré à l’esciavage les Espagnols qui s’y trouvaient. 

Cette occupation ne devait pas être de longue durée. Le 1° juillet 
1732, l'armée espagnole entrait à nouveau dans la ville, où elle ne 
trouva ni défenseurs, ni habitants, tous les Turcs ayant pris la fuite 
pour échapper aux représailles. 

Les Espagnols entreprirent des travaux importants pour défendre 
la ville, et aussi pour la rendre plus habitable, mais les résultats 
obtenus furent des plus modestes. En 1770, d'après Fey, il y avait à 
Oran 532 maisons, dont 12 édifices publics et près de 10,000 habitants, 


Le plan d'Oran en 1757 


dont 2,317 civils, 2,821 déportés et 1,383 hommes de troupes. La ville 
n'entretenait aucune relation avec l’intérieur et tous les objets de 


ss 


consommation nécessaires tant à la garnison qu'aux habitants, pro- 
venaient pour la plus grande partie d'Espagne. 

Cette deuxième occupation devait prendre fin peu après une 
effroyable catastrophe, dont le souvenir ne s’est pas encore effacé de 
la mémoire des Oranais, bien qu'elle remonte à l’année 1790. 

Depuis le mois d'août on avait éprouvé des secousses intermittentes 
et des bruits sourds se faisaient entendre sous la ville ; cependant les 
habitants n’avant plus ressenti aucune secousse depuis le mois de 
septembre, reprenaient confiance, quand dans la nuit du 8 au 9 oc- 
tobre, à une heure et quelques minutes, il se produisit un tremblement 
de terre, si profond, si terrible, qu'en moins de trois minutes il ruina 
la majeure partie des édifices et Cbranla le reste de fond en comble. 

Les bâtiments élevés de la Casbah ctles casernes, plusieurs parties 
du mur d'enceinte et les églises s’écroulèrent ; les habitants échappés 
à cette premiére secousse se réfugicrent au milieu de la nuit sur la 
place d’Armes (aujourd'hui place de lHôpital militaire), en proic 
à la plus grande terreur ; on ne pouvait se rendre compte de l'état 
des murailles et bien qu'une attaque des Maures fut à redouter, le 
peuple demandait à grands cris qu'on lui ouvrit les portes de la ville 
afin de se réfugier dans la campagne et de se soustraire ainsi à la 
chute des édifices partout ébranlés. Malheureusement les clefs 
enfouies sous les ruines de l'église métropolitaine, avec une partie 
de la maison du Gouverneur, ne purent être retrouvées ; il fut impos- 
sible de se procurer des instruments pour forcer les portes, lesquelles 
ne furent ouvertes que le lendemain matin. 

Ls anciennes constructions arabes couvertes en terrasses et mal 
bâties eurent beaucoup à souffrir, mais les constructions espagnoles 
nouvelles, établies avec soin n’éprouvèérent presque pas d'accidents. 
On compta 3,000 victimes, parmi lesquelles Ie Gouverneur et toute sa 
famille. 

La ville, subitement privée de four, de soins et de médicaments, 
couverte de morts et de mourants, se trouva dans une situation 
rendue encore plus désastreuse par les furicuses attaques de Parmée 
du bey de Mascara (1). 

Oran ne se releva pas de cette terrible épreuve et en mars 1792, 
les Espagnols évacuaient cette ville où malgré tant d'efforts et 
d'argent, ils n'avaient pu tirer aucun autre profit que celui d'assurer 
— dans une faible mesure — Ja sécurité de la navigation. 


(1) G. Meuxier. Note sur le port d'Oran. 
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L’occupation turque fut marquée par la construction des trois Arrivée 
mosquées qui existent encore à Oran, celle de Karguentah en 1793, des Français 


B celle de Sidi-El-Aouari en 1794 et celle du Pacha dans la rue Philippe 
4 en 1796. La ville ne s'était pas relevée de ses ruines, et lorsque les 

Français en prirent possession le 4 janvier 1831, ils ne trouvèrent 
L 


que quelques rares habitants vivant dans un horrible dénuement. 
L'œuvre à accomplir était donc entière et la constatation des résultats 
obtenus en moins d’un siècle sont le plus bel éloge qu’on puisse faire 
de nos soldats, de nos colons et de nos commerçants ; ils témoignent 
de notre courage, de notre persévérance et de notre activité. 


DT M EE 


EE" LAN, 6"e 


re 2 CS À 0) SR PE D 
F SRE À AS UCRADE : D'OFAX 


LR 


s” ss < LL > IST E _ LR 
5 L | hE Ce * > TR 


C re ss 
26 


Mur 


EE — Ÿ 
(Gere Vioÿe)— — #4 


du 


Djezzare. (ali tite) 
ra (Abaiteir) 


’bruptes 


AN / // 
WE LE - ? re ne rs (des Spohis 
eur :T ve [E 
CP. #4 _ ï 


Oran en 1831 


é Nous ne suivrons pas la conquête dans toutes ses phases pour nous 
" consacrer plus spécialement au développement économique du pays. 
La prophétie de Sidi-Mohammed et Haouari s’est donc réalisée. 

Oran est tombée aux mains des infidèles, mais elle n’a certainement 


mal 


pas à s’en plaindre, car à la place de la prospérité relative, plus 
encore précaire, dont elle jouissait alors, elle a conquis une situation 
prépondérante que l'extension de la colonisation et celle de l'influence 
française au Sud et à l'Ouest rendra plus prospère encore. 

Cette grande cité qui fut, durant dix siècles, dix fois prise d'assaut 
et rasée, qui changea de mains quinze fois et qui prospéra quand 
même, malgré les plus incroyables vicissitudes, était née pour le com- 
merce et elle subit sa destinée, en monopolisant à travers les siècles, 
malgré les plus rudes coups de la nature et des hommes, le trafic des 
produits si variés des vastes régions dont elle est le débouché naturel. 

Après la prise d'Alger, les Arabes ayant attaqué Oran, le Dey 
Hassan sollicita la protection française qui lui fut accordée, mais à 


MÉ DITERRANÉE 


Plan d'Oran en 1910 


peine le corps d'occupation était arrivé qu'il reçut l’ordre de rentrer 
à Alger, abandonnant le malheureux Hassan à sa triste situation. 


Cependant le 11 décembre suivant l'expédition fut reprise et le 14 
le Général Danrémont occupa les forts de Mers-el-Kébir, Santa-Cruz, 
Saint-Grégoire. Ce n’est que le 4 janvier 1831 que nos troupes prirent 
possession de la ville révoltéc après une fusillade insignifiante et peu 
meurtrière. 

La ville ne formait dans certains quartiers qu’un amas de ruine. 
La population ne se composait alors que d’un seul Européen, de 
3,900 Juifs, de 200 Maures et de 250 Nègres, soit en tout un peu moins 
de 4,000 habitants. 


La Commune d'Oran a été créée par ordonnance du 31 janvier 1818 
et une loi du 24 juin 1900 a annexé à son territoire les îles Habibas. 
Son territoire a une superficie de 5,115 hectares. 

Sa population se décompose de la façon suivante : 


D'origine. Master than 23.770 
Français Etrangers naturalisés........ 33.783 69.015 
.  Israélites naturalisés français. 11.492 \ 
PSDABROISEE: 2 1 nos R esse 27.835 
E FANS ris sise sas ee Ut ETES 1.309 ve. 
Etrangers } Anglo-Maltais.…............ 104,4 2124 
AUPÉS. HS mister eine 1.993 
ATADÉS Enr ges dr LS Tes 11.881 | 
| Betbôres,:: sers tetes 339 | 
Indigènes Marocains:......,.::4..:.... 3.227 17.737 
) TUNISIENS:: 2388522700 39 
AUÉPOSLS ra en is en 2e 255 
Population comptée à part...................,.. 5.063 


Soit en tout 123,086 habitants, contre 106,517 habitants recensés 
en 1906. 

La progression considérable constatée dans la population d'Oran 
n'a rien d’exceptionnel et la comparaison des recensements opérés 
depuis quarante ans indique les accroissements qui se sont produits 
au cours des huil périodes quinquennales considérées. 

Les chiffres enregistrés sont les suivants : 


Population de la Ville d'Oran en 1872.. 41.130 habitants. 
— == 1876.. 49.368 ; en plus 8.238. 
-—- — 1881.. 59.377; — 10.009. 
_ _- 1886.. 63.929; — 4.552. 
-- _- 1891.. 71.231; — 10.302. 
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Grande cité 


Population de la Ville d'Oran en 1896.. 80.911 ;enplus 8.238. 


— — 1901.. 88.235; — 7.291. 
— — 1906.. 106.517; — 18.282. 
— — 1911.. 123.086; — 16.569. 


L'augmentation moyenne constatée depuis 1872 est supérieure à 
2,000 personnes par an ct les dix dernières années ont donné des 
résultats particulièrement brillants, puisqu'elle à atteint 31,851 ha- 
bitants, ce qui représente près de 3,500 individus de plus par an. 

Il est à remarquer que les augmentations enregistrées n’ont pas 
été obtenues par l'annexion de groupes ou de communes, mais par le 
simple jeu de lémigration et'aussi par les excédents très considérables 


de la natalité. 


La natalité La natalité algérienne, alors que le pays était plutôt pauvre, 
s’'annonça comme devant subir, au point de vue de sa densité, l’in- 
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fluence de l'Espagne et de l’Italie, beaucoup plus que celle de la 
France. C’est ainsi que pour la première période 1830-1815, les nais- 
sances s'élèvent à 26 pour 1,000, pendant la seconde période 1835-1811, 
la progression s’accentue et la natalité atteint 35 pour 1,000 ; enfin, 
de 1811 à 1853, on obtient le chiffre de 36 pour 1,900. On voit déjà 
le chemin parcouru. 


Oran, - Embellissements 


La nalaïité moyenne durant cette période considérée est donc de 
32 pour 1,000, alors qu’elle n’est que de 22 en France ; par contre, 
elle s'élève à 35 et 36 en Espagne et en Italie, c’est-à-dire que le 
nouveau peuple tient des trois races latines dont il est issu avec une 
tendance marquée à se rapprocher de celle qui lui fournit le plus 
de contingent de population : l'Espagne à Oran et l'Italie dans le 
département de Constantine. C’est, du reste, grâce à ces deux éléments 
de colonisation que l’Oranie a pu traverser, sans trop en souffrir, la 
terrible crise de 1845 et dans laquelle l'Algérie faillit sombrer. 

Après avoir atteint une moyenne exceptionnellement élevée, la 
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natalité algérienne avait marqué en 1875 une tendance à se rap- 
procher de la moyenne des pays d’origine de ses auteurs. C’est ainsi 
qu'en 1877 on constate 3,6 par 100 habitants ; pour la période 1877- 
1896, le taux tombe à 3,36 et enfin depuis cette dernière date jusqu'à 
nos jours, la moyenne descend à 2,29. 

C'est-à-dire que c’est au moment où le pays se développe, où ls 
prospérité se fixe, où les fortunes s'établissent, que la natalité se 
ralentit et se place dans une position presque normale entre celle de 
la France qui est extrêmement basse et celles de lItalie et de 
l'Espagne qui lui sont sensiblement supéricures. 

Il est à considérer, enfin, que les résultats du dernier recensement 
confirment l'observation faite il y a quelques années déjà (1) que dans 
le département d'Oran tous les villages voient grossir leur population. 
Et ce ne sont plus ceux qui sont dans les environs immédiats du 
chef-lieu. En Oranie, il n’y a ni centralisation, ni dispersion excessive. 

La ville d'Oran n’absorbe pas à son profit toutes les forces vives 
du département ; Tlemcen, Bcel-Abbès, Mascara, Saint-Denis-du-Sig 
sont en pleine prospérité. Dans tous les arrondissements, il se produit 
comme une poussée irrésistible de lélément européen, débordant 
l'élément indigène, le refoulant, et lorsque à chaque dénombrement 
on voit s’enfler les statistiques, s'élever la densité régulièrement, 
partout et toujours on est étonné et ravi. 
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(1) Victor DEMONXTES. Le Peuple Algérien. 
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gd Cette exceptionnelle prospérité de la cité eut pour conséquence En 1832 
naturelle de donner une importance toujours croissante à ses rela- 

“ tions maritimes et d’amencr à son mouillage des flottes de plus en 

k plus nombreuses. Malheureusement lingéniosité et l’esprit de suite 

k des Romains ne s’exerça jamais sur ce point et le passé nous transmit 

ik une ville vieille de plus de dix siècles au cours desquels l’homme 

& n'avait rien ou presque rien fait pour corriger les inconvénients d’un 


il mouillage fort médiocre. 
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Oran en 1855 


Au lendemain de l'occupation par nos troupes, l'outillage maritime 
dont on disposait était donc des plus sommaires. Il faut cependant 
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reconnaitre l'excellence de la position d'Oran au point de vue stra- 
tégique et lavantage qu'il présentait d'avoir pu, au moment où il 
n'existait rien, et qu'il était impossible d'improviser un mouillage, 
offrir un abri sûr à nos flottes de guerre et de commerce. 
On ne saurait, du reste, se méprendre sur le rôle considérable qu'a 
joué de tout temps la superbe rade de Mers-cel-Kébir, mais pour rester 
dans la vérité, il faut également constater que de tout temps aussi, 
on a reconnu combien étaient dificiles et dispendicux les transports 
entre la rade et la ville et que les occupants d'Oran ont toujours 
songé à s'affranchir de cette sujétion. Longtemps le mouillage frit 
utilisé tel qu'il était, mais au début de leur deuxième expédition, les 
Espagnols connaissant par Fexpéricnee la nécessité de placer le port 
devant la ville s'empressèrent de mettre à l'étude linstallation d’un 
abri à Oran. Les travaux furent commeéncés quatre ans après, c’est- 
à-dire en 1756 et la jeté (actuellement jetée des Transatlantiques) 
enracinée aux rochers situés au Sud du fort Lamoune avait déjà 
42 mètres de longueur quand elle fut séricusement endommagée par 
la tempête du 5 février 1738. Abandonnée par les Espagnols après 
cet accident, plus tard mal entretenue par les Turcs, dégradée sans 
cesse par la mer, cette digue, où du moins ce qui en restait, s’'affaissa 
peu à peu et en 1831, lors de l'occupation française, elle ne dépassait 
pas le niveau de Peau et les matériaux qui la composaient ne for- 
maient plus qu'une chaine d’écueils. 

Après une longue et douloureuse année d'incertitude, la conquête 
de l'Algérie fut décidée. Oran devint alors tout naturellement le point 
de concentration, non seulement des mouvements de troupes, mais 
encore des approvisionnements de l’armée et un commerce très 
intense et très profitable aux intérêts de la ville ne tarda pas à 
s'établir. De son côté, la colonisation suivait l’armée et se développait 
assez rapidement pour amener dans un laps de temps: relativement 
restreint de nouveaux et importants éléments de trafic. 

Malheureusement les conditions dans lesquelles devaient se faire 
les opérations maritimes étaient des plus précaires. 

Perpendiculairement à l’embryon de la jetée du large, des maga- 
sins avaient été creusés dans le roc de 1786 à 1788 ; un quai en blocs 
artificiels avait été établi sur le point où se trouve actuellement 
le quai Sainte-Marie. Mais ces ouvrages, d'une exécution très pri- 
mitive, manquant d'entretien depuis plus d'un quart de siècle, étaient 
en fort mauvais état au moment de l'occupation française, 
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Projets de port 


Comme l’a fait remarquer M. Meunier dans sa très intéressante 
note sur le port d'Oran, ce mouillage n’offrait aucune ressource en 
1831 ; M. de Missiessy, alors capitaine de corvette. appelé à donner 
son avis sur un projet de port à Oran, fait un tableau des plus 
afiligeants de l’état du port en 1833 ; dans l’espace de dix mois, trois 
allèges de PEtat avaient péri devant la grotte, faute d’un espace 
suffisant pour les mettre à abri de la mer. 

Quelques travaux furent entrepris immédiatement pour faciliter 
les débarquements ; la grotte du refuge fut déblavée et réparée ; on 
construisit un quai de 129 mètres de long sur 16 mètres de largeur 
pour faire face aux premiers besoins. Mais l’insuflisance de ces amé- 
liorations apparut d'autant plus rapidement que dès la première 
heure on peut se rendre compte des énormes avantages que rctire- 
aient l'Etat et le Commerce en évitant au matériel de guerre et à la 
marchandise le transport par terre où par eau sur les huit kilomètres 
qui séparent Mers-el-Kébir d'Oran. 


Oran. — Baie Sainte-Thérèse 


La nécessité de la création d'un abri artificiel devant Oran se 
révéla au lendemain même de notre installation dans cette ville. 
Dès 1833, M. Pezcrat, ingénieur des Ponts et Chaussées et M. le Colonel 
Fitz James, cominandant de la Place, appelèrent l'attention du Gou- 
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vernement sur les avantages que l'Etat et le Commerce retireraient 
de la réalisation de cette amélioration (1). Le Colonel Fitz James 
demandait également l'abandon du projet de route entre Oran et 
Mers-el-Kébir dont la réalisation lui semblait devenir inutile. Le Mi- 
nistre de la Guerre autorisa la mise à l’étude du projet de port, mais 
rejeta les propositions relatives à la route de Mers-el-Kébir, en faisant 
remarquer qu'en admettant même que celle-ci ne puisse satisfaire 
aussi complètement que le ferait un port aux besoins du commerce, 
clle remplit d’autres conditions qui semblent exiger que l’on poursuive 
sa construction lors même que le port existerait. 

Il ne s'agissait pas, comme on pourrait le croire, d'établir un vaste 
bassin comme ceux qui existent actuellenient, maïs un simple abri 
susceptible de recevoir les navires de faible tonnage qui assuraient 
alors les transports aussi bien sur les côtes d'Algérie qu'entre la 
France et sa nouvelle colonie. Les divers projets élaborés avaient 
pour but la construction du petit bassin, connu aujourd’hui sous le 
nom de Vicux-Port, et pour permettre de juger l'importance des 
projets élaborés, nous avons fait figurer en pointillés — sur chacun 
des dessins — l’ensemble du port tel qu’il existait avant l'exécution 
des travaux d’agrandissement actuellement en cours. 


La première solu- 
tion proposée par 
Erin M. Pezerat le 7 octo- 
5 bre 1833 comportait 
trois jétées, un môle 
à l'Ouest formant le 
prolongement de la 
jetée espagnole sur 
260 mètres, à l'Est, un 
autre môle de 410 
mètres de longueur, 
enfin un troisième 
môle à une petite distance en avant de l'extrémité des deux autres 
protégeait la passe contre les vents du N.-E. 


La deuxième solution, beaucoup plus simple, était d’un rendement 


(1) Les renseignements relatifs à l'installation d’un port à Oran ont été 
en grande partie puisés dans la très intéressante notice Le Port d'Oran, 
publiée par M. G. MEUNIER, alors Ingénieur en chef, aujourd’hui Inspecteur 
général des Ponts et Chaussées. 


Projets Pezerat 


Projet Poirel 


à peu près nul, en raison du peu de sécurité qu'elle donnait à la 
navigation. Ce projet ne comportait que la construction d'une seule 
jetée de 260 mètres de long. 

D'après son auteur, 
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2 taire, mais d'une exé- 
; culion peu coûteuse, 
devait donner abri à 
treize ou  qualorze 
bâtiments et aux em- 
barcalions locales. 

Ce projet fut cepen- 
dant adopté, mais il 
ne put être réalisé, 


faute de ressources 
suffisantes. 


Le 29 décembre 1831, la voûte qui servait au débarquement et au 
dépôt des marchandises s’eMfondra, interceptant la circulation et 
privant les embarcations de leur seul refuge. 

Des études furent immédiatement entreprises pour l'établissement 
d’un al ri d’une réalisation rapide el peu coûteuse. M. Poirel, ingénieur 
en chef à Alger, proposa de rétablir la grotte et le creusement d’un 
petit bassin capable de contenir deux ou trois navires de commerce 
au fond de la petile anse comprise entre la jetée espagnole et la pointe 
la plus voisine des rochers du fort Lamoune. 

La Commission Provinciale donna la préférence à un projet un 
peu plus coûteux, mais plus pratique, présenté par M. Pezcrat. 

On élablissait une 
jetée de 120 mètres 
enracinée à un bec de 
rccher à 150 mètres 
au Nord de la jetée 
espagnole el terminée 
par une pelite tra- 
verse dirigée vers le 
Sud pour augmenter 
le calme de la surface 
abrilée. 


Ces propositions 
n'eurent pas plus de 
succès que les pré- 
cédentes et jusqu'en 
1844 il ne fut plus 
question de rien ; à 
cette date, une Com- 
mission nautique, 
dont faisaient partie 
MM. Aucour et Lieus- 
sou, reprit l'étude de 
l'affaire et proposa de 


créer un bassin de trois hectares, abrité par deux jetées, l’une de 
200 mètres environ enracinée sur le môle espagnol, l’autre de 150 
mètres de longueur, établie perpendiculairement à la côte. Une passe 


de 50 mètres séparait l'extrémité des jetées. 


Ces propositions furent adoptées en principe et de nouveaux 


projets furent dressés sur ce programme. 


M. Bernard, ins- 
pecteur général des 
travaux maritimes, 
présenta un tracé lé- 
gèrement différent de 
celui de la Commis- 
sion nautique. 

La direction des 
jetées était modifiée 
comme on peut le 
voir sur le croquis 
ci-contre et la surface 


d’eau était portée à 4 hectares. 


On prévoyait également la construction d’un terre-plein de 2 hec- 
tares en avant du quai Sainte-Marie. 


Le Conscil d'administration de la Régence propose à son tour un 
nouveau projet avant pour but la construction d’un bassin de 6 


hectares. 


Ces propositions ne furent pas prises en considération. 
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Projet Aucour 
et Lieussou 


Projet Bernard 


Projet Vinocq 
et Cazeaux 


Projet de la 
Commission 
nautique 


Ouverture du 
bassin 


Projet d'agran- 
dissement 


Le projet de la 
Commission  nauti- 
que remanié fut ap- 
prouvé le 17 juillet 
1818et amena la réali- 
sation de l'abri aux 
dimensions très ré- 
duites qu'est le vieux 
port. 


Ce bassin fut ou- 
vert en 1864 aux pa- 


MM. Vinocq et Ca- 
zeaux êmirent l'avis 
qu'il fallait faire plus 
grand, et proposèrent 
un projet comportant 
un double bassin 
ayant une superficie 
totale de 7 hectares. 
Ces deux derniers fu- 
rentreconnuscomme 
élant d'une exécution 
trop coûteuse. 


quebots assurant les services avec la France et le 2 juillet de la dite 


année, le paquebot-poste la Tamise des Messagcries Impériales vint 


mouiller dans le port d'Oran en arrivant de Marseille, mais il ne put 


y rester faute de bouée d’amarrage. Il fut immédiatement remédié à 


cette lacune et vingt-deux jours plus tard, le 24 juillet, le paquebot 


Seine inaugurait l’escale définitive d'Oran. Le faible tonnage des na- 


vires employés à cette époque au transport des passagers : Dulrem- 


bley, 196 tonnes ; Province de Constantine, 203 tonnes ; Mérovée, 


268 tonnes ; Spahis, 287 tonnes ; Marabout, 370 tonnes ; Zouave, 


395 tonnes ; T'habor, 189 tonnes, facilitait l’utilisation de ce bassin qui, 


du reste, fut toujours inaccessible aux navires de gros tonnage. 


Mais le développement commercial d'Oran fut tellement rapide 


qu’en 1857, avant même l’achèvement des travaux compris au projet 


de 18148, on reconnut que le bassin en cours d'exécution serait abso- 
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lument insuffisant : le commerce ne pouvait, en effet, se contenter 
d’un port accessible seulement à un très petit nombre de navires et 
d’un faible tirant d’eau. Plusicurs projects dont les tracés différaient 
peu entre eux furent dressés ct examinés, et au cours des enquêtes, 
des propositions nouvelles surgirent. 


Mers-el-Kebir. —- Manœuvres navales en 1863 


Le Général Frossard, alors commandant supéricur du Génie en 
Algérie, soutenait très vivement un projet qui consistait à créer à 
Mers-el-Kébir un port militaire devant servir en même temps de port 
de commerce. Il proposait le prolongement du chemin de fer d’Alger- 
Oran jusqu’à Mers-cl-Kébir. Le Général Frossard, sentant que sa 
proposition était inadmissible puisqu'elle allait à l'encontre du but 
poursuivi qui était la suppression du transport entre la rade et la ville, 
ajoutait : « La satisfaction donnée au commerce d'Oran sera incom- 
» plète, c’est vrai, mais rien ne s’opposera plus tard à la création 
» d’un bassin, non plus seulement de 27 hectares, comme celui qui 
» est proposé, mais de 50 et plus s’il le faut. » 

Cette proposition, surtout basée sur des considérations militaires, 
fut également repoussée par la Commission mixte qui déclara que 
le port d'Oran devait être devant cette ville et non autre part. 

Cependant pour ne pas porter atteinte à l'importance militaire 
ct maritime de Mers-el-Kébir, la Commission proposa en principe : 

1° L’exécution immédiate à Mers-cl-Kébir des travaux nécessaires 
pour satisfaire aux besoins d’une escadre qui viendrait se ravitailler 
sur ce point ; 

2° Le prolongement jusqu’à Mers-cl-Kébir du chemin de fer 
d'Alger à Oran. 
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Les quais 


Aucun de ces deux vœux n’a été réalisé et rien ne fait prévoir 
qu'il le soit, du moins avant une époque encore lointaine. 

Le port d'Oran qui 
fut terminé, moins les 
quais en 1876, est 
formé par deux je- 
tées : la première, de 
1,035 mètres de lon- 
gucur, dite jetée du 
large, dont la direc- 
lion est de FOuest à D 
l'Est, se relevant un 
peu vers le large à 
son extrémité: la deu- 
xième, appelée jetée Sainte-Thérèse, qui a un développement de 335 
mètres, court du Sud au Nord et garantit le port contre la mer d'Est ; 
une autre petite jetée de 30 mètres de longueur, enracinée à la jetée 
du large, forme un éperon sur Palignement de Ia jetée Sainte-Thérèse 
et imite avec cette derniere la passe du port dont la largeur est de 
90 mètres avec une profondeur de 10 à 11 mètres. 

Le prolongement de la jetée du Nord sur 230 mètres en dehors de 
la passe forme un avant-port où les navires peuvent, au besoin, 
mouiller dans d'assez bonnes conditions par un fond de sable d’excel- 
lente tenue. 

La surface abritée dans les deux bassins est d'environ 30 hectares 
de superficie, dans laquelle Iles navires de tout tonnage peuvent évo- 
lucr aisément quel que soit Ie temps. 


Ces bassins sont entourés de quais de différentes largeurs. Ceux 
de la gare, de la Douane, ainsi qu'une partie du quai Charlemagne, 
ont 40 mètres. Le quai Lamounce n'a que 30 mètres, mais il pourra 
être facilement élargi. Les deux traverses provenant de la transfor- 
mation dés anciennes jetécs sont limilées par des murs de quai, 
laissant entre eux une largeur de 50 mètres pour les quais du Centre 
et de Sainte-Thérèse ct de 80 mètres pour le quai Sainte-Marie. 

Le développement total des quais est de 2,192 mètres dont 743 
mètres autour du vieux port. Leur surface totale est de 128,074 mètres 
carrés avec les affectations ci-après : 


LPS 
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Conditions 
du port 


Voices d'accès et de circulation.............. + .. 12.600n° 
Voics ferrées............. TE 2.100 
Gare Oran Marine:;suasmmsmssstesus séért ...... 30.900 
Hangars et services publics............,...,...,....., 7.810 
Magasins publics de la Chambre de Commerce....... 14.331 
Pour le dépôt des marchandises en transit........... 54.700 


Le port d'Oran est situé au fond du golfe formé par le cap Falcon 
et le cap de lAïiguille par 2° 57° 38” de longitude Ouest et 35° 12° 187 
de latitude Nord, au pied d’une chaine de montagne. Comme la 
plupart des abris de la côte aglérienne, le golfe et Ia baie d'Oran sont 
ouverts au N.-N.-O. ; la baie est bicn protégée contre les vents de 
l'Est à l'Ouest en passant par le Sud, par les terres élevées qui 
bordent la côte. 


Oran. — Grande jetée 


Les vents prédominants sont ceux d'Ouest en hiver et d'Est en 
été ; ceux qui amènent le mauvais temps sont généralement du N.-0.; 
les coups de vent les plus rares sont ceux du Nord, maïs ceux sont 
ceux aussi qui donnent la mer la plus dangereuse. 

Par suite de l'orientation générale de la côte, qui court du S.-E. 
au N.-0. et sous la poussée des vents d'Ouest, les eaux viennent 


ns, 0, oo, 0 


frapper les revers des caps et donnent naissance à un autre courant 
qui suit le rivage de l'Est à l'Ouest et qui est très marqué dans le 
golfe d'Oran, en raison de la forte saillie du cap Ferat ; ce contre- 
courant passe devant les jetées, contourne la baie de Mers-el-Kébir 
et ressort le long de la côte. Il se manifeste jusqu’à un ou deux milles 
au large. Par les vents d’Est, le contre-courant est très faible. 

La marée est à peu près insensible sur nos côtes. Cependant les 
hauteurs accidentelles d’eau ont donné des différences atteignant 
jusqu’à près de 1 mètre entre le maximum et le minimum. Les va- 
riations sont à peu près en concordance avec les vents, avec cette 
nuance qu’elles les précèdent de peu. Le niveau de la mer s'élève 
avec les vents d'Ouest et baisse avec les vents d’Est. 

Cependant, d’une façon générale, il a été remarqué que les eaux 
ont plutôt une tendace à baisser pendant les six premiers mois de 
l’année et à monter pendant les six derniers mois. Ce mouvement des 
marées ne modifie pas le régime de nos côtes au point de vue de la 
navigation qui reste toujours sûre. 

Il n’y a point d’écueil aux abords du port où la côte est très saine. 


Oran. — Défense mobile 


L'atterrage est très facile par suite des terres élevées qui entourent 
le port. À l'Ouest, au-dessus de Mers-cl-Kébir, c’est la montagne du 
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Le trafic du port 


Santon dont on aperçoit la cime souvent même en temps de brume ; 
au-dessus d'Oran se dresse l’Aïdour au sommet duquel est construit 
un fort. Enfin, à l'Est, le massif du Murdjadjo dont la cime la plus 
élevée est à l’altitude de 600 mètres, forme entre les golfes d'Oran et 
d'Arzew un promontoire très avancé, visible à environ 60 ou 70 
milles en mer. 

Ces hauteurs constituent des points de reconnaissance toujours 
visibles pendant le jour. 

Pendant la nuit, l’atterrage est facilité par un régime très complet 
de phares et fanaux dont les dispositions ne seront définitives qu'après 
l'achèvement des travaux d’agrandissement du port d'Oran. 


Il est à considérer que trompant toutes les prévisions, le trafic 
du port s’est développé avec une telle intensité que les installations 
exécutées ont toujours été insuflisantes pour donner satisfaction aux 
besoins du Commerce. On se rendra compte de cette progression 
exceplionnellement rapide par la comparaison des chiffres qui 


suivent : 
ASDD nine sie dos 775 navires jaugcant 36.000 tonnes. 
1809: 55e 1.116 — 81.165  — 
LTD esse ex rene 1.806 -- 223.150 — 
1889:4,55550 8e 2.063 -- 690.260  — 
LOUE Enr SEE 3.915 — 1.836.767  — 
TND asc 6.328 — 4.038.179  — 
AITOEr ess der 7.217 -- 6.319.322 — 
LIL sa ou 28 ve 7.102 —- 7.316.730  — 


Il est à remarquer que les chiffres des tonnages qui précèdent sont 
afférents — non à des relàcheurs -— mais à des navires venant 
effectuer des opérations de commerce. 

Le tonnage des marchandises manipulées suit également une 
progression des plus heureuses, comme Findique le tableau suivant : 


PARADIS cs Charben Total 
1890....... 167.295 936.121 503.316 
DRE 160.416 61.126 521.872 
19002320 298.379 17.296 605.671 
2905... 716.231 170.615 886.819 
NO ES os 786.792 DE3.08 1 1.319.876 
ILES x 26 992.137 669.801 1.602.241 
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— Le port en 1884 


Oran 


Il résulte de la comparaison des chiffres qui précèdent que le trafic 
général du port a triplé en dix-huit ans et que le mouvement des 
marchandises proprement dites, c’est-à-dire le charbon excepté, a 
doublé durant la même période. 

Le nombre des voyageurs, qui marque depuis quelques années une 
tendance bien nette à s’accroitre, a réalisé en 1912 une augmentation 
très appréciable. Une bonne partie des voyageurs qui ont pris 
ou laissé le bateau à Oran sont des ouvriers agricoles originaires 
du Maroc ou de FEspagne qui viennent apporter à nos exploi- 
tations agricoles le concours de leurs bras et qui s’en retournent dans 
leur pays leur tâche achevée. 

Quant aux passagers civils naviguant entre la France et l'Algérie, 
leur nombre croit sans cesse et les améliorations sérieuses que les 
Compagnies maritimes postales qui desservent les lignes Oran-Mar-- 
seille et Oran-Port-Vendres ont apporté dans la vitesse, le tonnage, 
le confort des installations des paquebots utilisés sur ces lignes, ne 
manqueront pas de retenir des passagers qui allaient chercher ces 
avantages sur d’autres lignes et d'attirer une clientèle nouvelle. 

Cette question du tourisme, qui a préoccupé tant de bons esprits, 
n’a pas échappée à la Chambre de Commerce qui a appelé l'attention 
des Services intéressés sur la nécessité d'organiser et de mettre en 
valeur les magnifiques sites de Tlemcen et des Confins Orano-Maro- 
‘ains et les curiosités si captivantes de l'Extrème-Sud Oranais. En 
amenant des visiteurs en Oranie, on ne contribuera pas seulement 
à la prospérité de l’industrie touristique qui a pris une si grande 
importance dans certains pays, mais encore on amènera dans notre 
pays des personnes susceptibles d’y apporter le concours de leurs 
capitaux, de leurs connaissances et de leurs initiatives. 

Le mouvement des voyageurs ayant transité par le port d'Oran 
a été le suivant pour chacune des annécs ci-après : 


France Autres Total 
LOS Sr nasnsuepstasse 272020 24.173 51.801 
1905...... ssotssroceot  29:949 77.860 107.209 
TOO is ess .….. 43.34 83.711 127.055 
AO rss remar cure 61.183 94.190 153.373 


Le port est desservi régulièrement par 40 Compagnies de navi- 


gation, dont 29 françaises et 11 étrangères. 
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Des relations à peu près quotidiennes avec Marseille, Cette, Port- 
Vendres ont été assurées par les Compagnies : Transatlantique, Trans- 
ports Maritimes, Navigation Mixte, Lemoigne et Ci: de Paris, Puech 
et Ci de Cette et les vapeurs de M. Joseph Lasry, armateur à Oran. 

Sur le Havre ct Rouen, les services sont effectués par : Compa- 
gnic Havraise Péninsulaire, Le Quellec, les Affrêteurs Réunis, Société 
Navaie de l'Ouest, Compagnie de Navigation Mixte. 

Sur Dunkerque, par la Compagnie des Vapeurs du Nord et la 
Compagnie de Navigation Mixte. 

Sur Bordeaux, Saint-Nazaire et Nantes, Compagnie Transatlan- 
tique, Société Navale de POuest, Delmas frères et Chevillotte frères. 


Oran. — Paquebot Ferencz Jozsef Kiraly 


Sur Bayonne, Bordeaux et La Rochelle, la Société des Affrêteurs 
Réunis et Delmas frères. 

Sur le Maroc, Compagnie de Navigation Mixte, Compagnie Tran- 
satlantique, Paquet, Compagnie Orano-Marocaine, Michel Mazella 
et C', Compagnie Adria, plus les transports effectués pour le compte 
du Ministère de la Guerre. 

Service côtier, Scotto, Ambrosino ct Puglièse, Mazella et Ci, Société 
Affrêteurs Algériens, Schiaflino et Jouvet. 
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Sur Hambourg et Anvers, Deutche Levante Linie, Rob Sloman, 
Dens et Ci, Deppe et Ci, Compagnie Française d'armement. 

De Liverpool à Oran, Moss, Ellerman, Papayani. 

Sur l'Espagne, Compagnie Transatlantique et Tintoré et C'. 

Sur la Sicile et l'Autriche, Compagnie Adria, Deutche Levante 
Linie. 

Sur l'Italie, Adria, Deutche Levante Linie. 

Sur les Etats-Unis, Compagnie Austro-Américana, Cyprien Fabre, 
Créole Line. 

Sur l’Indo-Chine et le Tonkin, Compagnie des Chargeurs Réunis 
et Messageries Maritimes. 


Bien que d’origine récente, l’industrie du ravitaillement en charbon 
des navires en relâche a pris une rapide importance. 


En 19041... 178 navires ayant pris 35.000 tonnes de charbon. 
En 1905... 185 65.000 — 
En 1906. 221 -- 80.000 - 
En 1907.. 311 — 125.000 — 
En 1908.. 389 _ 180.000 _ 
En 1909.. 336 — 180.000 —- 
En 1910.. 572 — 210.000 — 
En 1911.. 1.084 — 373.781 — 


La mise en service des nouveaux bassins et des magnifiques terre- 
pleins qui ont été conquis sur la mer permettent de donner aux 
fournisseurs de charbon actuellement établis à Oran et aux maisons 
qui ont jugé le moment opportun de s’établir à Oran, toutes les faci- 
lités désirables pour l'établissement de leurs stocks et de l'installation 
de leur matériel. 

Grâce au matériel perfection- 
né : élévateurs, pontons, chalands 
à grande portée qui existent au 
port d'Oran, les opérations de 
charbonnage sout exécutées dans 
les meilleures conditions de temps 
et d'économie. 

Le stock permanent est d'en- 
vtron 25,000 tonnes, dont 7 à 8,000 
tonnes de Welsh et pour le surplus 
de Durham ou de North Country. 


Les relàcheurs 


De l’eau douce excellente est livrée à bord des navires dans de 
bonnes conditions de célérité, moyennant le prix de trois francs la 
tonne. 

Le ravitaillement en légumes, viande ct poisson est assuré de jour 
et de nuit pour les navires faisant escale à Oran. Le prix des vivres 
est toujours très avantageux. 


Le bassin Aucour 


Le port d'Oran est fort bien situé, exactement à égale distance 
entre Port-Saïd et les grands ports du Nord : Londres, Hambourg, 
Anvers, etc... Le cas échéant, les navires peuvent accoster bord à quai 
devant les stocks de charbon et en cas d’extrême urgence se ravitailler 
ainsi très rapidement. La profondeur des eaux dans le port varie de 
9 à 13 mètres. 

Les principales distances sont les suivantes : 


Port-Saïd Constantinople 
LOT esta buer des 3.247 3.133 
HU is seed tanut 3.361 3.247 
EN Te ER 3.544 3.430 
Dundée ri srrcimanrencs 3.053 3.439 
Hambourg......... Sins ne 3.967 3.453 
BÉéMÉ sat aie aude x 3.045 3.431 
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Amsterdam................ 3.321 3.210 


ADVEES 208 des Re 3.286 3.172 
LAVéCPOOk: sereine 3.201 3.087 
GlASCOWE 2e dent entete 3.297 3.189 


La distance de Port-Saïd à Oran est de 1,706 milles ct celle de 
Constantinople à Oran de 1,593 milles. 


L’escale d'Oran ne nécessite qu’un déroutement de 17 milles 
seulement. 

Les navires faisant escale à Oran auront le pilote de nuit comme 
de jour, et la libre pratique Icur sera donnée aussitôt leur arrivée 
sans distinction d'heure. 

Les mesures quarantenaires 
sont appliquées dans les mêmes 
conditions qu'à Alger, c'est-à-dire 
qu'elles sont moins rigoureuses 
qu'à Malle ou à Gibraltar. Les 
navires sont isolés dans le port, 
mais toutes les précautions sont 
prises pour qu'ils puissent char- 
bonner rapidement et facilement. 


Oran. — Une grue flottante 


Les vapeurs n’ont jamais besoin, sauf dans le cas d’avaries, de 
l'assistance des remorqueurs tant pour entrer dans les bassins que 
pour en sortir ou y manœuvrer. Différents industriels possèdent 
6 remorqueurs de différentes forces. Il n’y a pas de tarif officiel ; 
on traite de gré à gré. 

D'une façon générale, le port d'Oran est 
d'un accès facile par tous les temps. Il offre 
aux navires un mouillage d'une sûrelé excep- 
tionnelle qui permet d'opérer facilement 
même pendant les plus mauvais temps de 
l'hiver. ; 

Oran doit sans doute à ses origines essen- 
tiellement maritimes — puisqu'elle fut fon- 
dée par des marins maures — le si vif intérêt 
qu'elle porte aux choses de la mer. L'Histoire 
nous rapporte que les pirates d'Oran comp- 
tèrent, avec ceux de Salé, parmi les plus 
hardis pillards de la Barbarie. Ce n'est que 


Oran. — Un relächeur 


mé OT 


Les avantages 
du port 


L'armement 
d'Oran 


pour mettre un terme à leur audace que le Portugal et l'Espagne 
durent entreprendre contre Oran des expéditions formidables. 


Après l'occupation d'Oran, les farouches coureurs de la mer 
devinrent de pacifiques caboteurs et apportèrent la même activité 
à exploiter la nouvelle source de richesse qui s’offrait à eux. L'arme- 
ment oranais, composé de navires de très faible tonnage, a pris une 
importance prépondérante, qu'il a conservé jusqu’à nos jours, si on 
ne tient compte dans les statistiques que des bàtiments appartenant 
à des armateurs du pays. 

La substitution de la vapeur à la voile qui fit disparaître cette 
flotille si intéressante et si pittoresque, appela des initiatives nou- 
velles et après un temps de flottement qui dura peu, les entreprises 
nouvelles se constituèrent pour assurer les transports côtiers. L’oc- 
cupation du Maroc étendit le champ d’action des armateurs oranais 
et aujourd’hui une vingtaine de vapeurs de 120 à 4,000 tonnes de 
portée sont attachés au port d'Oran. 


Oran. — Poste d'incendie sur les quais 


La pêche s'exerce également avec une certaine activité et 473 
bateaux montés par 1,615 marins participent à la capture du poisson. 
Les produits de cette industrie sont en partie consommés sur place 
et pour le surplus expédiés en Franec. 
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Dès 1900, la Chambre de Commerce a appelé l'attention de l’Ad- 
ministration supérieure sur la nécessité d’établir un projet d'ensemble 
susceptible de donner au commerce oranais l’aisance dont il a besoin 
pour se développer. 


La question mise à l’étude a été résolue dans le sens désiré. Les 
travaux ont été donnés en adjudication à la fin de 1906 et seront 
terminés dans les derniers mois de 1914. 


Les projets dressés comportent le prolongement sur 1,282 mètres 
de la jetée du large cet l’établissement d’une seconde jetée de 400 mè- 
tres de longueur, sensiblement perpendiculaire à la terre, enracinée à 
la pointe du Ravin Blanc qui marque l'extrémité du port vers l'Est. 
Ces deux ouvrages créent un bassin de 1,100 mètres de long sur 
1,000 mètres de large dont les proportions ont paru trop vastes 
1° pour assurer un calme parfait ; 2° pour donner une bonne utili- 
sation commerciale. Pour obvier à ces inconvénients, on a prévu la 
construction d’une troisième jetée parallèle à la jetée Sainte-Thérèse 
dont elle est distante de 470 mètres et perpendiculaire à la côte. 
On a ainsi deux bassins distincts. Le premier est entouré de quais 
à l'Ouest par la transformation en ouvrage de ce genre de la jetée 
Sainte-Thérèse dont la largeur a été augmentée de 70 mètres et portée 
à 120 mètres ; au Sud, par un terre-plein ayant provisoirement 
100 mètres de largeur sur 116 de longueur à conquérir sur la mer, 
et à l'Est par la jetée dont on a parlé plus haut et laquelle forme 
également un quai de 220 mètres de longueur sur 200 mètres de 
largeur. Ce bassin étant sur le point d’être achevé, le commerce 
disposera prochainement de 895 mètres de longueur de quais accos- 
tables aux navires du plus fort tonnage et 118,000 mètres carrés de 
terre-pleins nouveaux. 

Quant au second bassin, beaucoup plus vaste, il remplira momen- 
tanément le rôle d’avant-port et pourra, étant données ses grandes 
dimensions, recevoir des escadres entières et donner asile en eau 
calme à notre flotte nationale dont les grosses unités doivent actucl- 
lement mouiller à Mers-cl-Kébir. 


Il est à noter que le port d'Oran à reçu, avant la mise en service 
des nouveaux bassins qui font l’objet des travaux en cours et qui 
seront livrés vers le milicu de 1914, des vapeurs de fort tonnage, 
parmi lesquels ont peut citer : 
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Nouveaux 
bassins 


Grands navires 
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Kaiser Frantz Joseph I°" (AustroAméricana). 160 m. long, 12.567 {x jauge brute. 


Martha Washington —  . 145 — 8.115 — 
Alice (Austro-Américana).......... 132 — 6.122 — 
Laura SE 132 — 6.122 — 
Lucia +. | pésmiine 140 — 6.744 — 
Ceylan (Chargeurs Réunis)......... 153 — 9.416 — 
Ouessant ER 153 — 9.315 — 
Iowa (Ware) à. seusuise .…. 157 — 8.370 — 
Irak (Weldsford)...... PURÉE ET 156" 50 long, 8.117 _ 
Tortons (Gain Line)... ss 145 m. long, 7.907 _ 
Sontay (Messageries Maritimes). .... 143  — 7.889 — 
Louqsor +. yiées 142 — 7.303 — 
Gange . sys 142 — 7,303 — 
EI-Kantara et  ‘ségus 142 — 7.303 — 
Cao-Bang — …. 145 — 6.487 — 
Crrolme (Go assauts 135 — 7.214 — 
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Oran. — Arrivée du paquebot « Martha Washington » 


Depuis le commencement de 1911, Sir John Ellerman, le grand 
armatcur anglais, dont la flotte, y compris la Bucknall line, s'élève 
à 131 vapeurs, a choisi Oran comme port de ravitaillement. Certains 
navires de cette firme sont d’un tonnage considérable, tels : City of 
Paris, 9,191 tonnes ; City of London, 8,896 tonnes, etc... 
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D’autres puissantes Compagnies de navigation envoient également 
des bateaux à Oran pour se ravitailler en charbon, en eau et provi- 
sions ; on peut citer : la Royal Mail ; l’Union Castle line ; Furness- 
Withy; Deutsche Levante linie; Hain et Sons (de Saint-Yves); Unione 
Austro Américana ; Alta Italia ; Tripcovich, de Trieste ; Strick ; 
Bullard, King et Ci; Embiricos ; Forenede Dampskibssels Kut ; 
Houlder brothers ; Hutchison ; Finska Lloyd ; Kuntsmann ; Pyman 
brothers; Rankin, Gilmours et C!*; Rickmers linie; Ropner; Schuldt, 
de Flensburg ; Sloman Junior ; Sociéta Commerciale Italiana ; Sota 
et Aznar ; Wilh Wilchelmsen de Tonsberg ; T. Wilson line ; Gero- 
limich ; Mercantil et Shipping Cie; Napried ; Prémuda ; Parodi, de 
Gênes ; Smales ; Welsford ; Cairns, Noble et C':; Constantine et 
Pickering ; Elder, Dempster et C', etc. 

Par la mise en service des nouveaux bassins du port d'Oran, les 
plus grands navires du monde peuvent évoluer avec toute facilité et 
s’amarrer à quai. | 


« 
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Oran. Quai d'Alger 


Les travaux exécutés ont entrainé, sans compter les quais de 
lavant-port et l'outillage, une dépense de 17,700,000 francs, dont 
8,200,000 francs fournis par la Chambre de Commerce, 5 millions 
par le budget de la Colonie et 4,500,000 francs par celui de la Marine 
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Nationale, à laquelle ont été concédés en échange les terres-pleins 
du quai Lamoune et 1,000 m° à prélever sur le quai du Centre. 
Malheureusement le mouvement commercial se développe plus 
rapidement que les surfaces de quai et celle des bassins, ainsi qu’en 
témoigne le graphique ci-contre, lequel établit, sur la base uniforme 
de 1/10,000, le mouvement ascentionnel des trois facteurs pour l’équi- 
libre desquels ont été dépensés des efforts si constants et si heureux. 


La situation qui résulte des tracés qui précèdent n’est pas sans 
faire naître des craintes pour l'avenir et la Chambre de Commerce 
d'Oran, justement soucieuse d’assurer au développement du trafic 
du port d'Oran toutes les facilités désirables, a demandé, par une 
délibération du 23 octobre dernier, la mise à l’étude des nouveaux 
travaux destinés dans son esprit à compléter heureusement la grande 
œuvre entreprise pour doter Oran d’un port digne de sa prospérité 
présente et des espérances qu’elle donne dans l'avenir. 

On peut, en cffet, espérer qu’au nombre des éléments de richesses 
dont dispose ce port, on peut ajouter les apports certains du mou- 
vement commercial qui résultera : 1° des apports du Maroc occidental 
amenés par la voie Taza-Oudjda-Fez, 2° des produits des Iauts- 
Plateaux du Sud Oranais et du Maroc Méridional, ces derniers 
amenés par la ligne de pénétration Colomb-Béchar. 

En présentant les nouveaux projets demandés par l’Assemblée 
Consulaire, MM. les Ingénieurs des Ponts et Chaussées font ressortir 
que le port d'Oran, qui fait actuellement un tonnage de près de 
2000,000 de tonnes métriques de marchandises par an, est appelé 
dans un avenir prochain certainement à doubler son tonnage et à 
atteindre 4 millions de tonnes. = 

Les nouvelles superficies réali- 
sées avec le présent avant-projel 
permettront de ramener la densité 
de tonnage, même si l'accroisse- 
ment de tonnage envisagé ci- 
dessus se réalise, au chiffre de 
13 tonnes par mètre carré utile, 


qui est un chiffre très acceptable. 
Enfin, il rappelle que le port 

d'Oran a toujours été considéré Oran. — Croiseur Kléber 

comme un point de ravitaillement de la flotte de guerre et un poste 
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Agrandisse- 
ments 
nécessaires 


de défense mobile. La Marine y construit actuellement de grands 
réservoirs à mazout et à pétrole (près de 1 million de travaux) pour 
les grands contre-torpilleurs et sous-marins. La nécessité d’un vaste 
avant-port avec des profondeurs d’eau permettant les évolutions 
faciles d’une flotte en relâche ou en approvisionnement se fera donc 
d'autant plus sentir, dans l'avenir, qu'Oran sera le seul point d'appui 
véritable pour la flotte entre Bizerte et Casablanca (quand ce dernier 


port sera construit). 


Dans ces conditions, les pro- 
jets élaborés et actuellement 
soumis aux formalités de la pro- 
cédure administrative sont jus- 
üfiés. 

Le programme d'ensemble 
dressé suppose exécuter les tra- 
aux que la Chambre de Com- 
merce, par sa délibération du 23 
octobre 1912, a demandé à réaliser 


Oran.— Lancement d'un vapeur de pêche 


avec ses seules’ ressources, basées sur les disponibilités des taxes 
actuellement en vigueur jusqu'en 1926 (loi du 1" avril 1910). 


Oran. — Quai d'Alger et Dock n°5 
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Ces améliorations pourront être réalisées en deux étapes : 

La première comprenant des travaux uniquement exécutés sur 
des fonds de concours fournis par la Chambre de Commerce, dont 
les dépenses s'élèvent à 27,000,000 de francs et qui pourront être 
entrepris dès que les formalités administratives auront été remplies. 

La deuxième comprenant les travaux à exécuter avec la part 
contributive de la Colonie, estimée à 7,000,000 de francs. 

Cette deuxième étape ne pourra être réalisée que lorsque le troi- 
sième emprunt de la Colonie sera voté, mais le programme en a été 
établi de telle façon que le retard que cette condition peut entraîner 
ne préjudicicra en rien à la bonne exploitation du port d'Oran. 

La première étape comprend : 

1° Le prolongement de 600 mètres de la jetée du large dans 
l'alignement actuel de la partie terminale ; 

2° L'établissement d’une traverse de 510 mètres normale à ce 
prolongement, à 650 mètres de distance à l'Est de la traverse du Ravin 
Blanc enracinée à la côte ; 

3° L'établissement d’un quai de 520 mètres de longueur dans une 
direction sensiblement perpendiculaire au môle des Hauts Fonds ct 
fondé à une côte minima ( —-10,10) ; 

4 L'établissement d’un quai de 310 mètres de longucur perpen- 
diculaire au précédent, de façon à transformer la jetée du Ravin 
Blanc en un môle de 160 mètres de largeur à la base et de 50 mètres 
de largeur à son extrémité, qui sera construit perpendiculairement 
à la direction de la traverse ; 

5° Le déroctage à (— 10,10) de l'angle du quai Est des Hauts Fonds 
et du nouveau quai de rive ; 

6° Le remblaiement à la côte (- 2"00) en arrière des différents 
quais ci-dessus ; 

7° L'établissement de rampes d'accès aux nouvelles routes du port, 
ampes d'accès Est à la nouvelle route (actuellement en construction), 
rampes d'accès Ouest et Est à une nouvelle deuxième route, prévue 
au programme du 3 emprunt ct qui doil rejoindre, par le plateau de 
Gambetta, le réscau établi par la Commune et le Département pour 
relier la nouvelle route du port, aux routes de Mostaganem et 
d’Arcolc. 

La deuxième étape comprend les travaux suivants : 

1° Le prolongement de l'extrémité de la jetée sur 100 nouveaux 
mètres de longueur ; 


2° Etablissement sur 105 mètres d’une branche Nord de la traverse 
indiqué ci-dessus à 650 mètres de la branche Nord de la traverse du 
Ravin Blane et à 350 mètres de l’extrémité de la jetée (celle-ci sup- 
posée prolongée au total sur 650 mètres) ; 


Oran. — La rade 


3° Etablissement d’un quai le long de la grande jetée entre les 
branches Nord des traverses des Hauts Fonds et du Ravin Blanc ; 
ce quai serait fondé à (—— 12 m.) ct présenterait une largeur de 
35 mètres le long de la traverse du Ravin Blanc ; 

4 L'établissement d'un quai de rive de 659 mètres de longueur 
sur 250 mètres de profondeur (162,500 niètres de superficie) dans le 
nouvel avant-port. 

Lorsque le programme complet des travaux prévus sera réalisé, 
le port d'Oran comptera : 

1° Un nouvel avant-port de 43 hectares environ dont les fonds 
varieront entre (-— 10) et (— 35) ct dont l'entrée sera couverte par 
350 mètres de jetée extérieure, avec une passe de 150 mètres de 
largeur en surface ; 

2o Un nouveau bassin de 15 hectares 60, non compris la passe 
avec des fonds minima (— 10" 10) ; 

3° 2,900 mètres de quais fondés à (-— 10,10) au minimum, accos- 
tables par tous les temps ; 
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4° Une superficie de 462,500 mètres carrés de terre-pleins utiles, 
non compris la voie d’accès, voies ferrées, voies charretières ou 
rampes d'accès qui s’élèveront à 130,000 mètres carrés environ, si on 
adopte l’étude actuellement soumise à linstruction réglementaire. 

Les dispositions techniques adoptées sont largement justifiées. 
Les nouveaux bassins auront une profondeur qui ne sera jamais 
inférieure à 10,40 ; on constate même que sur la partie Est du quai de 
rive on aurait 140 mètres à 11 de profondeur, et que le quai du Ravin 
Blanc aurait 310 mètres à 12 mètres et 300 mètres de quai par des 
fonds atteignant 17 mètres, ce qui permettra laccostage des plus 
grands navires à prévoir d'ici longtemps. 

La question des surfaces des terre-pleins qui préoccupe, à si juste 
titre, le commerce oranais, n’a pas été perdue de vue et sur ce point 
encore on a fait de larges et bonnes prévisions, puisque la superficie 
totale qui sera conquise sur la mer atteindra 410,000 mètres carrés. 


Les voies d'accès ont également fait 
l'objet d'une étude très approfondie, et si les 
projets dressés sont adoptés, les bassins 
actuels communiqueront avec la ville, soit 
par la route du port actuelle (vicille route du 
port), soit par la rampe Sainte-Thérèse, soit 
par la branche Ouest de la nouvelle route. 
Les bassins nouveaux communiqueront avec 
Oran, soit par la branche Est de la nouvelle 
route du port, soit de la branche Est de la 
rampe Sainte-Thérèse qui rejoint la vieille 
route du port, soit par la nouvelle deuxième 
route du port. 

Cette dernière, de 20 mètres de largeur,  oran.- Quai du Sénégal 
remontera avec Îles rampes Ouest et Est du fond du terre-ylein de rive 
en avant de la voie de 20 mètres desservant la future gare définitive de 
l'Etat; elle traversera cette gare en viaduc et'rejoindra le plateau de 
Gambeita au Nord et dans le talus de la voie de descente Oran-Marine. 

Cette nouvelle deuxième route communiquera d’ailleurs avec la 
nouvelle route, par dessous la voie P.-L.-M., en un point encore à 
déterminer. 

On peut donc dire qu’avec le système des rampes prévues aucun 
véhicule venant d’un point quelconque d'Oran ou des environs 
n'éprouvera de difficultés pour se rendre en un point quelconque du 
port. 
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L'OUTILLAGE 


La question de l'outillage du port d'Oran s’est posée à la première 
heure comme le complément indispensable du programme d’agrandis- 
sement élaboré et en attendant la réalisation du vaste plan d'ensemble 
de docks, voies de quais, grues, roulantes et flottantes, élévateurs, 
bigue puissante, la Chambre de Commerce d'Oran se propose de 
réaliser certaines améliorations qui s'imposent. 


Oran. — Les Docks 


Pour le moment, l'outillage du Port d'Oran ne comprend qu’une 
grue fixe de 8 tonnes installée sur le quai Sainte-Marie. Elle appartient 
à la Chambre de Commerce qui perçoit pour l’usage de cet appareil 
3 francs par heure. 

Il existe trois pontons-grues pouvant soulever 60, 12 et 10 tonnes ; 
ils appartiennent à des particuliers. 
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Très prochainement seront installées sur les quais deux grues 
électriques, l’une de 1,500 kilogs et la seconde à double puissance, 
1,500 et 3,000 kilogs. 

De plus, le port va être doté de deux pontons-mâture pouvant 
soulever, lun 25 tonnes et l’autre 50 tonnes. 


La Chambre de Commerce qui s’est chargée de l'installation de 
ces engins va faire construire un puissant remorqueur de 400 chevaux 
de force, pouvant concourir eflicacement au sauvetage des navires 
ou à l'extinction des incendies grâce à la présence à bord de trois 
pompes pouvant débiter ensemble 1,600 mètres cubes. 
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Oran. — Appareil de désinfection 


De plus on étudie la construction d’un dock flottant comportant 
trois sections distinctes d’une puissance de levage de 2,000 tonnes 
chacune et pouvant être accouplées en vue d’un effort de 6,000 tonnes, 
ce qui permettrait de mettre à sec un navire d’environ 9,000 tonnes 
de portée. 

Pour le moment, il n'existe qu’une cale sèche pouvant recevoir 
des navires de 250 à 300 tonneaux, et à peine suflisante aux besoins 
des petits vapeurs côtiers et à la construction et à la réparation des 
chalands. 
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Mers-el-Kébir 


Le port d'Oran est complété de la rade de Mers-el-Kébir, où 
s'effectuent le débarquement des marchandises dangereuses ou 
inflammables, poudre, pétrole, etc. Bien que les travaux d’agrandis- 
sement exécutés au port d'Oran soient de nature à réduire considé- 
rablement le rôle de la grande rade oranaise, son utilité n’en restera 
pas moins certaine dans un certain nombre de cas. Son mouillage est 
du reste excellent et M .Licussou disait à ce sujet : 


Mers-el-Kébir. — Le fort 


« Mers-el-Kébir est aujourd’hui (1) la meilleure rade militaire de 
l'Algérie ; la sûreté ct l’étendue de son mouillage, sa situation géogra- 
phique aux portes d'Oran, en face de Gibraltar, à proximité d’une 
frontière sans cesse menacée, lui donne une haute valeur stratégique. 
Elle est un centre de protection pour la région Ouest de l'Algérie et 
assure le ravitaillement de l’armée dans les provinces d'Oran et de 
Tlemcen ; elle facilite la réunion de nos flottes de Brest et de Toulon, 
et tend ainsi à neutraliser l'influence de l'occupation de Gibraltar 
par les Anglais qui a pesé d’un si grand poids dans nos dernières 
luttes maritimes. » 

Le savant ingénieur était amené à reconnaître que la grande 
profondeur de la mer sur ce point rendrait les travaux très coûteux 


(1) En 1846. 
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et que l’absence d’eau potable constituait un empêchement à la réali- 
sation d’une œuvre importante. 

L'avenir devait lui donner raison et démontrer que la science des 
hommes est faite pour suppléer aux imprévoyances de la nature et 
qu’elle a pour première utilité de créer sur les points où elles sont 
utiles, et non à côté, les installations que réclament les besoins du 
pays. 

Il n’est peut-être pas sans intérêt de donner quelques indications 
sur les autres ports de l’Oranie avec lesquels le chef-lieu entretient 
des relations aussi suivies qu’intéressantes. 


C’est d’abord Mostaganem, sans doute l’ancienne Murustuga des 
Romains ; les conditions nautiques de la côte ne sont pas sur ce point 
des plus favorables. M. Lieussou, que nous citerons toujours, dit à ce 
sujet : 

« Le rivage de la baie de Mostaganem n'offre aucune crique, 
aucune anfractuosité dont on puisse tirer partie pour l’établissement 
d’un port ; cet établissement, quelque modeste qu’on le suppose, 
exigerait de très grandes dépenses. Il serait d’ailleurs absorbé plus 
tard par Arzew, qui deviendra inévitablement l’entrepôt général de 
la région orientale de la province d'Oran. » 


Mostaganem.— Le port 
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Mostaganem 
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Les craintes du savant, qui est encorc le guide le plus sûr de ceux 
qui s'occupent des ports algériens, ne se sont pas réalisées. Le port 
de Mostaganem est en achèvement et assure le trafic de la région dans 
des conditions satisfaisantes. 


« La rade d’Arzew, dit M. Licussou, est masquée par les terres de 
toutes les aires de vent, pour le calme des eaux ; cette rade est un 
véritable port : elle est placée au débouché à la mer des vallées du 
Sig, de l'Habra, de la Mina et du Chéliff ; elle est l'entrepôt naturel 
de Mostaganem, de Mascara et de Saïda ; elle communique avec le 
Sahara occidental plus facilement que tout autre point de la côte, ct 
centralisera par conséquent le commerce de transit qui s’établira à 
travers la province d'Oran entre l'Europe et l'intéricur de l'Afrique. » 

Cette prédiction encore ne s’est pas complètement réalisée. Le 
génie des hommes a suppléé à l’insuflisance de l’action de la nature 
et c’est ainsi que la prospérité est allée non à ceux qui détenaient les 
dons les plus rares, mais à ceux qui avaient su par leur labeur, par 
lcur persévérance, allirer vers leur œuvre et retenir la fortune. L'outil 
moderne qu'est le chemin de fer a largement contribué à créer un 
état de choses artificiel devant lequel tout a dû céder ; et c’est ainsi 
que tous les grands ports du monde, sans exceplion, ne doivent rien 
à la nature et tout au travail des hommes. 


Les débuts de Beni-Saf furent longs et pénibles ; la magnifique 
mine d'aujourd'hui passa tout d’abord dans plusieurs mains avant 
de devenir la propriété de la Société de Mokta-el-Hadid qui devait 
lamener à son degré de prospérité actuel. Dans les commencements, 


Arzew 


Beni-Saf 


Beni-Saf. — Le port 
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Nemours 


Fort-Say 


l'exploitation n’était pas très active et le minerai était embarqué soit 
en face de la mine par des gondoles, soit amené à Oran par un petit 
apeur et transbordé de ce port sur les navires qui devaient le trans- 
porter à destination. Ce n’est guère qu’à compter de 1882 que tout le 
trafic a pu se faire par le port construit aux frais et par la Société 
Minière. 

Abrité à l'Oucst par les montagnes de Raschgoun, le port de Beni- 
Saf est oricnté vers l'Est. Sa passe a une largeur de 150 mètres ct ses 
fonds varient entre 6 et 9 mètres. Tous les navires peuvent accoster 
à quai. Néanmoins des appontements en bois adaptés aux deux jetées 
qui protègent le port facilitent les opérations. 


On a entrepris la construction d’un port à Nemours, et tout fait 
espérer que les projets conçus pourront être menés à bien, malgré 
l'opinion de M. Licussou, tant de fois cité qui disait au sujet de ce 
mouillage : « Petite anse très ouverte à l'exposé direct du Nord. 
Abri nui, mais bonne plage de débarquement. Emplacement qui se 
refuse à la création d’un port. Communications faciles avec l’intérieur 
du pays. Transit de Lalla-Marnia, Nédroma, Sebdou et la frontière 
du Maroc. Port de cabotage et de pêche insuflisant pour le commerce 
maritime du territoire de Tlemcen. » 


Nemours. — Projet en cours, d'après une maquette 


Signalée à 4 kilomètres, à l'Est par le cap Miliona, et à l'Ouest par 
les îles Zaffarines à 18 kilomètres, la plage du Kiss suit une ligne 
de 1,200 mètres de longueur légèrement incurvée orientée du Sud- 
Oucst au Nord-Est où elle s'appuie à de hautes falaises. Elle est 
exposée à toutes les grosses mers. 
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Port-Say est situé à l'Est de la plage dans un hémicycle de collines. 
Une route le relie à Marnia et à Nemours. Des terre-pleins empierrés 
où les marchandises peuvent séjourner en attendant la venue des 
navires, une jetée de 200 mètres et une autre en construction, cons- 
tituent les premiers aménagements dont peut bénéficier le commerce. 

Les embarquements et débarquements se font au moyen de gon- 
doles à fond plat et d'équipes de chargeurs recrutés sur place. Le 
peu de profondeur oblige les navires d’un tirant d’eau supérieur à 
3 mètres à se tenir à distance de la côte à 160 mètres au moins. 
La moindre houle forme des brisants et entrave les opérations. Mais 
les vapeurs ont la facilité de pouvoir s’abriter par gros temps au 
mouillage des îles Zaffarines. 


Situé entre Nemours et Raschgoun, le mouillage d'Honaïne qui 
était à peu près constamment désert il y a quelques années, a pris 
ne importance relative depuis la mise en exploitation des mines de 
fer de Rar-el-Maden. La rade d'Honaïne est orientée vers le N.-0 ; clle 
est abritée au Nord et au N.-0. par la montagne de Sidi-Brahim ct 
le cap Noé. Sa profondeur varie de 3 à 12 mètres. 


Honaïne. — La rade 
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Honaïne 


Dans le pessé 


COMMERCE ET NAVIGATION 


Rechercher les origines commerciales de l'Algérie se serait sûre- 
rent écrire l’histoire de ce pays lui-même, car au temps des Deys, 
les échanges affectaient plus souvent le caractère d’une piraterie 
d'Etat que celui de pacifiques ct d’honnèêtes opérations commerciales. 
Nous nous bornerons done à emprunter aux documents, malheurcu- 
seincnt si rares et si incomplets mis à notre disposition, quelques 
renseignements susceptibles de nous fixer sur l'importance des tran- 
sactions qui se faisaient avant notre arrivée sur celte terre que nous 


avons civilisée et fécondée, 


Le commerce de la régence avec 
le dehors était difficile et ne se faisait 
que sous le bon plaisir du Gouverne- 
ment, qui fixait bien les droits d'im- 
portalion à 5 et 10°, selon l'origine 
de la marchandise et la faveur accordée 
en vertu de conventions dont quelques 
nations avaientacheté l'avantage, mais 
les garanties promises n'étaient pas 
toujours respectées, et l'étranger habi- 
tucllement considéré comme ennemi 
n'échappail souvent à une ruine com- 


plèle qu'au moyen des sacrifices et des 

Oran.— Croiseur «Du Chayla» présents dont il payait la bienveillance 
du Dey et des membres influents de son divan. D'un autre côté, FEtat 
faisait le monopole de la majeure partie des produits du pays dontl'expor- 
tation était prohibée, en ce sens qu’elle ne pouvait avoir lieu qu’en 
vertu de licences ou d’autorisations appelées {ascaras, quand elles 
s’appliquaient à un seul objet, et drekers, quand elles en embrassaient 
plusicurs. La délivrance des licences était payée proportionnellement 
aux quantités exportées et comportait ainsi un véritable droit d’ex- 
portation. 
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Tout ce qu’on peut dire, c’est qu'avant 1789, la Compagnie Fran- 
çaise d'Afrique, dont le siège était à Marseille, achetait sur les côtes 
de la Régence, principalement dans la province de Constantine, des 
quantités considérables de grains qu’elle vendait avec avantage dans 
lc Midi de la France, en Italie et en Espagne. C’est ainsi encore que 
de 1792 à 1796, nos pro- 
vinces méridionales furent 
approvisionnées de blés 
algériens. Un peu plus tard, 
le port d'Arzew expédiait 
annuellement au dehors 250 
à 300 cargaisons de céréales. 
En 1814, 1e méme port char- 
geail 40,000 bœufs destinés 
à l'armée anglaise en Es- 
pagne. En 1829, un seul 
négociant d'Oran expédiail 
sur Gibraltar 90,000  fa- 
nègues ou environ 91,000 
hectolitres de céréales et 
3,000 bœufs. 

D'après les témoignages 
dela Chambre de Commerce 
de Marseille, la valeur des 
marchandisesétrangères im 
portées dans la Régence 
d'Alger en 1814 n'excédait 
pas 2,200,000 francs, dont ee 
moitié en marchandises Oran. Porte principale du fortde SantasCruz 
françaises. En 1822, les importations atlleignirent le chiffre de 


6,500,000 francs, sur lesquels 1,500,900 au plus représentèrent la 
part de la France. Les importations d'Europe consistaient en tissus 
de soie, de laine, de coton-soie brute, denrées coloniales, quincaillerie, 
mercerie, bijouterie, fer et acier. Les draps et les lainages venaient de 
France et d'Angleterre. Ce dernier pays fournissait avec l'Italie et Ie 
Maroc, la quincaillerie grossière, et partageait avec la France la 
fourniture des autres produits. L'Espagne prenait une faible part 
dans les importations, mais elle faisait l’industrie des transports. 

Les exportations de la Régence qui acquéraient de temps à autre 
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Vers 
la prospérité 


une certaine importance, quand l'Europe méridionale faisait appel 
à ses céréales, ne représentaient, en 1822, qu’une valeur approximative 
de 1,500,000 francs. C'était le résultat inévitable de la situation faite 
au commerce par un Gouvernement qui semblait prendre à tâche, 
comme on l’a dit d'ailleurs avec beaucoup de raison, d'étendre les 
limites du Désert, jusqu'aux rives de la Méditerranée. Indépen- 
damment des céréales et des bestiaux, le commerce d’exportation 
s’exercait ordinairement sur les huiles, les laines, les cuirs, la cire, 
les panicrs en sparterie et le corail, dont la pêche appartenait depuis 
un temps immémorial à la France dans les parages de la Calle, près 
de l’ancien bastion de France. 


L'occupation fran- 
‘aise eut pour consé- 
quence de modifier 
cette situation déplo- 
rable, en donnant à 
ce pays qui recélait 
tant de richesses ca- 
chées, les moyens de 
donner la mesure de 
sa merveilleuse fé- 
condité. 

Pendantvingtans, 
le pays — en pleine 
guerre — consomme 
sans rien produire, 
puis il s'organise, la 
charrue prend la pla- 
ce de l'épée, le labou- 
reur celle du soldat. 
Le pays est défriché 
et mis en valeur: des 


plaines immenses se 
couvrent de culture, 
et le commerce collaborateur indispensable de l’agriculture se déve- 
veloppe rapidement. Mais les résultats obtenus ne valent d’être mis 
en évidence qu'au moment où l'Algérie commence de produire et que 
les chiffres enregistrés ne concernent pas seulement des produits 


Oran. — Un dock 


d'importation. 


tie 


C’est donc durant les trente dernières années que la progression 
constatée est digne d’être signalée, et les résultats obtenus sont des 
plus satisfaisants, ainsi qu’en témoignent les chiffres et les graphiques 
ci-après (entrées et sorties réunies) : 


1880 1895 1912 
(GGT2n.et1,013,128t) (3,915 n. et 1,832, 707.) (1,402 n. et 7,332, 194t.) 


On ne saurait du reste mieux préciser l’importance du dévelop- 
pement pris par le port d'Oran que par les indications que renferme 
le tableau ci-après : 


OPÉRATIONS 1906 


Nombre de navires (en- 


trées et sorties réu- 
NE ET ET 2.007! 3.723 4.149) 6.192 7.402 » 
Tonnage des dits. . . .| 578.942,1.968.729 2.470.336 1.013.163! 7 332.19 » 


Tonnage des marchan- 
dises entrées et sorties.| 289.000! 469.411, 756.512/1.017.117| 1.602.211 » 


Nombre de passagers : 
Entrées. à fs ua es 46.722) 41.939) 44.530 52.052 78.593 » 
SOPLIES:. Le m4 4) à .| 38.924) 41 612] 48.779 18.562 76.780 » 


Total des droits perçus 
.246, 290.831) 231.130, Go4.012! 1.169.378 83 


ot 
“1 


sur les navires. . . . 
Total des droits perçus | 
sur les marchandises. |2.306.864:7.062.139,7.896.167 7.467.000! 9.251.851 » 


Ensemble des recettes! | 
DEUTES Ah. 15 © nou 12.864.110 7.352.970 8.127.297 8.121.012] 10.124.229 83 


2 


Dépenses d'entretien. . 100.000 francs par an en moyenne 


18148 à 1886 1891 à 1896 | 1901 à 1906 1906 à 1914 


EE Te | ET — 


17.401.800" 45 1.470.000! | 915.000! 


Dépenses de construc- 
tion, d'amélioration ou! 
17.700.000! 


d'agrandissements . . 


L'importance de son mouvement maritime et de son trafic a placé 
le port d'Oran en bonne place dans l’ensemble des ports de la Métro- 
pole ct de l'Algérie, ainsi qu’on peut en juger par les chiffres ci-après : 


== $ôre— 


Quelques 
chiffres 


Par tonneau de jauge 


1° Marscille........ 16.565 navires et 19.415.835 tonneaux. 
PAR à à PAS DRE 12.983 — 18.414.567 -- 
3° Le Havre........ 13.087 — 10.258.936 _ 
2 CAN GE ER TE 7.102 = 7.332.191 — 
5° Boulogne S/Mer. 6.281 == 6.118.161 — 
6° Dunkcrque...... 1.306 — 1.520.896 = 
La ROC 4eme 7.381 _ 4.380.931 = 
Se Tanger... 1.300 == 3.871.000 — 
9 Bordeaux... ...... 1.186 — 3.820.515 — 
AO CCE ss soss sois à 3.056 2.361.625 
0 QE ATEN EE 1.273 > 2.017.821 — 
12° La Rochelle Pal- 
NéSssenssese 3.813 — 1.970.031 = 
Par Lonnage de marchandise 
Le MARS as is MÉTRO RsETe1 7.376.399 tonnes. 
AD ROUTE Sie cod re vutn re 1.171.863 — 
D NIGBRE ss srsseten one mans atens as Mans x 3.613.525 (1) — 
-BORTCAUNSs LES DEA ERREUR LEGS 3.196.688 — 
D LOT EANT Oe ce 288 ab one 3.319.013 — 
6° Dunkerque..................... 2.863.320 — 
LOTS. nent Lee ae 1.602.211 — 
D NANTES ss ésonsabineds te 1.196.657 — 
9e Saint-Nazaire............:...... 1.156.319 — 
LU COUR. sub 2 NE ont RON TP 950.813 — 


Le port d'Oran lire sa prospérité de l'abondance et de la variété 


des produits qui affluent sur ses quais et c’est ainsi qu’il a pu se placer 


aux premiers rangs des ports français sans avoir recours au tonnage 
fourni par les navires relächeurs ou ceux en escale, avec des passagers 
et dont le passage ne laisse à peu près aucun gain pour le pays. 

On constate que, d'une façon générale, le tonnage des vapeurs 
appelés à assurer le service entre la France et l'Algérie a augmenté 
dans de notables proportions, et aux navires de 1.200 à 2,000 tonnes 
de portée, on a substitué des cargos modernes de 2,500 à 1,090 tonnes 
pour les voyages de Bordeaux et Nantes ; de 2,090 à 5,000 tonnes sur 
Dunkerque, et jusqu'à 7,000 tonnes sur le Havre ct Rouen. Les 


(1) Dont 726,788 tonnes de charbon fournies aux navires relàächeurs cet 
figurant deux fois : à l'entrée et à la sortie, soil 1,151,570 tonnes. 
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paquebots dont le tonnage n’excédait pas 2,000 tonnes ont été rem- 
placés par de superbes et rapides unités de 5,000 à 6,000 tonnes. 


Oran. — Place d'Armes 


Malgré cette augmentation dans les tonnages, les navires qui 
fréquentent nos ports, trouvent à peu près toujours à se remplir et 
on ne voit relever sur lest que les navires ayant des engagements à 
remplir sur un autre point. A certains moments, le tonnage est même 
tellement insufiisant, que de véritables crises se produisent, faisant 
monter à un taux véritablement exagéré le prix des frêts. 


Pris au point de vue de sa part respective dans les chiffres d’en- Action 
semble que nous venons de citer, chacun des ports se cote de la façon  Prépondérante 
ci-après (les moyennes étant prises sur les résultats des cinq dernières 
années), à savoir : 


A 


Pronostics 


MOYENNE | MOYENNE 


POURCENTAGE | 
du tonnage total de chaque port 


6.637.617 78.62 
417. 4,95 


Arzew 492 .! 5,83 


Mostaganem 511. 6,06 
NÉMOUES Se scie de More Due ae ses Bière 8.442.299 | 961. 3,10 
0,41 
0,79 
0,24 


Comme on le voit par les chiffres qui précèdent, la part du port 
d'Oran dans le mouvement maritime de FOranie est absolument 
prépondérante, et de lexamen des statistiques relatives à chaque 
ville, on peut déduire que les fluctuations qu'il subit ont seules une 
influence séricuse sur cette branche de notre activité économique. 


L'avenir modificra-til cet état de choses ? Certains ports se déve- 
lopperontils au détriment de leurs voisins ? Une nouvelle classifi- 
“ation s’établira-t-clle par la concentration du frèt sur un point quel- 
conque ? Ce sont là autant de questions dont examen peut soulever 
les plus vives et les plus légitimes controverses. Chacun a foi en la 
cause de sa cité et chacun — cela est naturel —— Ta veut grande cet 
prospère. Mais s’il est difficile de se prononcer avec quelque certitude, 
il n’est pas défendu d'émettre un avis et de chercher avec la plus 
grande impartialité en s'inspirant des éléments dont on dispose, à 
tourner un feuillet du livre redoutable de la destinée. 

L'Oranie peut être divisée en trois grandes régions : celle de 
P'Est qui comprend l'arrondissement de Mostaganem ; celle du Centre 
qui réunit les arrondissements d'Oran, de Mascara, de Bel-Abbès ct 
une partie de celui de Tlemeen ; celle de FOuest qui est formée par 
toute la région limitrophe de la frontière. 

Cette distribution géographique peut-elle avoir une influence sur 
les courants commerciaux ou au contraire les grands centres appelle- 
ront-ils à eux les produits du sol sans distinction de zone d'influence ? 


Les deux hypothèses sont admissibles. 
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Oran. — Eoulevard du Lycée 


Trafic 
commercial 


Si sous l'impulsion d'un ensemble de circonstances favorables, 
le tonnage de jauge du port d'Oran a pris durant les dix dernières 
années une importance considérable, le tonnage des marchandises 
a suivi également une marche ascendante des plus satisfaisantes. 
De 20,000 tonnes en 1833, il passe à 61160 tonnes en 1869 pour 
alteindre en 1912 près de deux millions de tonnes. : 

Les principaux articles d'importation sont: la houille (d'Angle- 
terre), les denrées alimentaires (de France ct d'Espagne), les tissus 
(de France), les matériaux de constructions et les fers (de France), 
et les bois (d'Amérique, de Suède et d'Autriche). 

A la sortie on enregistre : les vins (pour la France), les céréales 
(pour la France, l'Angleterre et FEspagne), lalfa (pour FAngleterre, 
la France, l'Espagne et le Portugal), 1e crin végétal (pour FAllemagne, 
la Belgique, les Etat-Unis, FAutriche, lalie), les peaux (pour la 
France et les Etats-Unis), les bestiaux, Eœufs et moutons (pour la 
France). 

Notons à ce sujet que le commerce français occupe une place 
prépondérante, 85 % cCans les importations ct 75 % dans les expor- 
tations ; nos envois pour l'Etranger concernent surtout des matières 
premières, minerais de fer, de plomb et de zinc, alfa, marbres, des 
produits manufacturés, {el que le crin végétal, et enfin depuis peu 
des quantités assez considérables de moûts de raisins foulés. 

Les pays étrangers avec lesquels nous faisons des affaires peuvent 
être classés, d’après les moyennes annuelles établies suivant la der- 
nière période décennale, dans l’ordre suivant : 


Importations en Algérie. — Grande Bretagne (10 millions), Maroc 
(9 millions), Brésil (7 millions), Espagne (6 millions), Tunisie (5 mil- 
lions), Etats-Unis (4 millions), Italie (3 millions), Russie et Autriche 
(2 millions et demi), Allemagne, Turquie et Roumanie (2 millions). 


Exportations d'Algérie. — Grande Bretagne (5 millions), Belgique 
(10 millions), Tunisie (8 millions), Allemagne (7 millions), Italie (5 
millions), Pays-Bas (5 millions), Russie, Autriche-Hongrie, Maroc, 
Espagne (chacun 3 millions), Indo-Chine et Etats-Unis (chacun 2 
milions). 

Comme on a pu en juger par les moyennes citées plus haut, 
l'Algérie occupe une place prépondérante dans les transactions com- 
merciales de la France ; elle est parmi ses meilleurs clients et fait 
plus d'affaires avec elle que toutes les autres Colonies réunies. C’est 


2. AVES 


ainsi que d’après de très intéressants tableaux publiés par l’Institut 
colonial de Marseille, le mouvement global du commerce des vingt- 
trois Colonies françaises s’est élevé en 1912 à 1,291,124,385, alors 
que l’Algérie seule accuse un trafic de 1,313,372,000 francs. Si on 
ajoute à ce chiffre les résultats des opérations de la Tunisie, 
310,919.188 et celles du Maroc, 227,531,620 francs, on arrive à cette 
constatation très flatteuse que sur un chiffre global d’affaires faites 
par la Mère-Patrie avec ses Colonies de 3 milliards 294 millions — 
le quart du mouvement commercial de la France —- l’Afrique du 
Nord figure, à elle seule, pour près des deux tiers, soit exactement 
1 milliard 852 millions. 


Malheureusement 
la valeur des mar- 
chandises exportées 
est toujours notable- 
ment inférieure à 
celle des marchandi- 
ses importées. Nous 

effet, 
manu- 


recevons, en 
des articles 
facturés ou de con- 
sommation, et nous 


n'expédions en Oran. — Quai aux charbons 


échange que des produits de faible valeur ou des matières premières. 


Les constatations qui précèdent, relatives à la Colonie entière, 
faites, nous avons résumé en ce qui concerne l’Oranie, pour une 
période encore proche de nous, sous la forme de graphique, le mou- 
vement comparatif de ses exportations en ce qui concerne tout au 
moins les principaux produits. 

Voici tout d’abord les céréales : 


1.246.560 Q* 
os 


1900 


La comparaison n’est pas favorable aux résultats obtenus "par les 


08 


Nos produits 


expéditions de céréales, mais il faut tenir compte de l'inégalité des 
récoltes et des conditions locales qui peuvent accélérer ou ralentir 
les expéditions. 

Par contre, les vins se tiennent mieux : 


1890 (545,160 D.) 1900 (971,620 h.) 1912 (2,339,245 h.) 


Les expéditions de vin reçoivent en général, en moyenne, les 
destinations suivantes : Rouen, 50 % ; Cette, 15 % ; Bordeaux, 10 % ; 
Marseille, 6 % ; Saint-Nazaire, Nantes, 5 % ; Brest, 4 ‘ ; le Havre, 
3 % ; La Rochelle, 2 % ; Dunkerque, 2 % ; Bayonne, 1 “ ; autres 
ports, 2%. 

Les moutons et agneaux constituent une importante partie de la 
fortune publique du pays, et leur expédition donne lieu chaque 
année à de grosses affaires et procure aux navires un aliment abon- 
dant et rémunérateur. 

La comparaison des chiffres fait ressortir une plus-value consi- 


dérable dans les exportations. 


1890 (296,111 têtes) 1900 (320,250 têtes) 1912 (359,167 lèles) 


Malgré une concurrence très vive de la part de la Tunisie et de 
la Tripolitaine, l'exportation des alfas oranais a sensiblement aug- 
menté durant les trente dernières années, ainsi qu'en témoignent 
les chiffres suivants : 


2e — 24 TT 


1890 (61,201 £.) 1900 (78,107 1.) 1912 (97,262 1.) 


Nos mines Les exploitations minières occupent aussi une place importante 
dans la production de FOranie en raison de la richesse et de l'impor- 
lance des gisements en exploitation. Parmi les mines exploitées, on 


peut citer celles de : 
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Beni-Saf. — Exploitation comprenant les concessions de Darkih, 
Camérata et Baroud, dont le concessionnaire est la Compagnie des 
Minerais de fer magnétique de Mokta-el-Hadid, ayant son siège social 
à Paris, 26, avenue de l'Opéra. 

Cette exploitation donne une hématite brune de 58 % Fe (tencur 
moyenne). 

Les trois concessions sont situées sur le bord de la mer et sont 
reliées au port de Beni-Saf par un chemin de fer particulier (distance : 
12 kilomètres). 

La production en 1912 s’est élevée à 413,725 tonnes. 


Bab-en-Teurba (Honaïne, Commune de Montagnac). — Ces mines 
sont exploitées par la Société des Mines de Rar-El-Maden, 21, rue de 
Mogador, à Paris. 

La concession de Bab-en-Teurba £e trouve à 6 kilomètres 500 de la 
baie d’Honaïne avec laquelle elle est reliée par un cable aérien. 

Cette mine fournit de l'hématite et du carbonate de fer qu’on cal- 
cine sur place. Le mélange de ces deux qualités donne un minerai 
ayant une teneur moyenne de 50 à 55 % Fe avec quelques unités de 
manganèse. 

Les quantités produites en 1912 se sont élevées à 32,097 tonnes. 


Kristel (Commune de Saint-Cloud). — Propriétaire exploitant : 
Société Minière Franco-Africaine, 63, ruc de Provence, à Paris. 

La miniere de Kristel est à 1 kilomètre de la mer. Le minerai est 
transporté à Arzew par chemin de fer de l'Etat (19 kilomètres). 

Cette minière fournit une hématite brune de 40 % Fe. 

Il a été exporté en 1912 de cette mine 61,394 tonnes. 

Les minerais extraits des mines oranaises sont exportés en Angle- 
terre, en Hollande, en France, aux Etats-Unis. 

Les mines de Djebel-Masser et de Maziz ont produit 5,310 tonnes 
de zinc et de plomb qui ont été expédiées en Belgique. 

Il existe dans le département d'Oran plusieurs carrières de marbre 
dont une, celle de Kléber, a une réelle importance. 

Les recherches dans la région pétrolifère du département d'Oran 
n'ont pas jusqu'ici donné des résultats bien satisfaisants. On doit 
cependant constater que le rendement des puits d’Aïn-Zeft a été de 
120 tonnes pendant l’année écoulée. Les prospecteurs poursuivent 
leurs travaux et des sommes énormes ont été dépensées en pure perte 
jusqu’à ce jour. 
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LA CHAMBRE DE COMMERCE D'ORAN 


Son action Le magnifique développement du commerce et de l’agriculture en 
Oranie n’est pas seulement l'œuvre du temps, c’est encore le résultat 
de la sollicitude constante des Pouvoirs publics et de l'Administration, 
et aussi, il faut bien le dire, celle de l'intervention morale et pécu- 
niaire de la Chambre de Commerce. 


La Chambre de Commerce est en dessous de l'Hôpital militaire qui domine 


Un pays ne se développe pas seulement en raison de sa prospérité, 
mais encore dans la mesure de ses moyens d’action et de son outillage 
économique. La préoccupation constante de l’Assemblée Consulaire 


+ 


a donc été de maintenir le port d'Oran à la hauteur des besoins du 
pays et à préparer l'avenir pour lui réserver une place prépondérante 
dans le mouvement commercial de l'Ouest de l'Algérie. 

Au début de l’occupation, après vingt années de discussions avec 
le Génie militaire, avec des spéculateurs, avec des utopistes, après 
des hésitations et des tergiversations sans nombre, le projet de port 
de Mers-el-Kébir fut abandonné, et tout l'effort se porta vers l’amé- 
lioration et l’agrandissement de l'abri provisoire construit devant 
Oran. 

On poursuivit, malgré bien des difficultés, l'exécution des pro- 
grammes successifs qui furent si heureusement combinés, qu’ils 
aboutirent à un ensemble très satisfaisant, car le port d'Oran sera, 
dans un avenir très prochain, un des plus vastes, des plus sûrs, des 
mieux outillés de la Méditerranée. 

Les dépenses faites ou engagées pour ce grand ouvrage, sans 
compter l’outillage, dépassent 85 millions de francs, et la contribution 
fournie par la Chambre de Commerce est supérieure à la moitié de 
cette somme. 

On ne pourra avoir une idée exacte des sacrifices consentis par 
l'Assemblée Consulaire qu'après l’achèvement des travaux en cours 
et l’exécution du programme d'outillage prévu, et qui viendra heu- 
reusement compléter l’œuvre entreprise. 


Bien que ses débuts aient été des plus modestes, la Chambre de 
Commerce d'Oran a pu mener à bien sa tâche grâce à la bicnveillante 
sollicitude des Pouvoirs publics, grâce aussi à l’esprit clairvoyant du 
Commerce Oranais qui n’a reculé devant aucun sacrifice pour pour- 
suivre et mener à bien la grande tâche entreprise. 


La Chambre de Commerce d'Oran a été fondée par arrêté minis- 
tériel du 14 octobre 1844. La nomination des membres eut lieu dans 
une assemblée composée de la façon suivante. Le Sous-Directeur de 
l'Intérieur (Préfet), président, un membre du Tribunal de première 
instance, trente notables commerçants dont quinze désignés par le 
Sous-Directeur de l'Intérieur et quinze par le Tribunal de première 
instance. 


Sa mission était ainsi définie par l’arrêté constitutif : 


1° A donner à l’autorité les avis et renseignements qui lui seront 
demandés sur les faits et les intérêts commerciaux ou industriels ; 
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Débuts 
modestes 
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2° A présenter leurs vues sur l’état du commerce et de l’industrie, 
sur les moyens d’en accroître la prospérité et sur les améliorations 
à introduire dans la législation commerciale, 

La nouvelle Com- 
pagnie  Consulaire 
fut installée le 9 dé- 
cembre de la même 
année 1844 et le 


Sous-Directeur de Te. | [fl | 
l'Intérieur prononça, 2/7 “+, Tin 
à l’occasion de cette | : ; | AUX 


Era | | 
solennité, un dis ! eh AIR | I 
cours plein d'intérêt rom) Le 
dont un passage, , 
tout au moins, mé- 
rite d'être rappelé, 
non seulement parce 
qu'il évoque la glo- 
ricuse épopée qui 
fil de l'Algérie une 
terre française, mais 
aussi parce qu’il ren- 
ferme un program- 
me dont la réalisa- 
tion complète est à 
la veille d’être un 
fait accompli. 


Ce fonctionnaire Chambre de Commerce. — Cabinet du Président 
s’exprimait ainsi 

« Depuis quatorze années, avec un courage et une énergie digne 
des peuples antiques, les enfants de la France ont conquis ce pays, 
ont vaincu ses barbares habitants. Bientôt ils déposeront leurs armes 
et ils vous amèneront les peuples conquis pour que vous acheviez 
leur ouvrage. 

» A l'Armée on devra la conquête, au Commerce on devra l’établis- 
sement définitif. Par vos relations fréquentes avec les Arabes, les 
échanges continuels de denrées, de marchandises, vous obtiendrez une 
pacification durable, vous consoliderez l'œuvre de nos généraux et de 
nos soldats. 
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Résultats acquis 


» Mascara et Tlemcen (1) deviendront pour vous des débouchés 
importants et il s’y formera des marchés considérables ; les frontières 
du Maroc vous seront ouvertes et vous pourrez prendre une immense 
extension dans ce pays où le commerce français n’a pu jusqu’à cette 
heure pénétrer qu’à la dérobée. » 


Le Commerce et l’Agriculture ont complété l’œuvre de l'Armée ; 
ils ont mis en valeur le sol conquis par nos armes ; Mascara et 
Tlemcen ont répondu à toutes les espérances, et nous avons bénéficié 
de leur constante prospérité ; Sidi-Bel-Abbès est venue nous ap- 
porter le concours de son merveilleux développement. Le Maroc, 
bien qu’il se défende encore, a ouvert ses portes à notre pénétration 
militaire et commerciale. 


Chambre de Commerce. — Cabinet du Secrétaire 


L'œuvre de mise en valeur du soi, de pénétration commerciale et de 
civilisation se poursuit méthodiquement et la Chambre de Commerce 
d'Oran, qui peut être fière du chemin parcouru en un peu plus d’un 
demi-siècle, envisage l'avenir avec confiance, car de toutes parts 


(1) La ville de Sidi-Bel-Abbès n'existait pas encore. 
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déborde la force de production de ce merveilleux pays qui est 
l’'Oranie. 

Ajoutons à titre documentaire, que durant ses soixante-neuf ans 
d'existence, la Chambre a été présidée par neuf Présidents, qui sont : 


MM LÉEONL Sn mé agtauts ne et 1814 à 1816 
TERRAS: ur A 1846 à 1849 
FRERE At ns and 1849 à 1857 
CAUSSEN Sienne ttes io 1857 à 1863 
GUMIANT ES Le essor r 1863 à 1869 
SL VA RS nt 1869 à 1876 
RENAULT: ee no es nn 1876 à 1878 
Jules GIRAUD...................... 1878 à 1906 


Chambre de Commerce. — Bureau des Employés 


CONCLUSIONS 


Le très rapide développement du trafic au port d'Oran a eu pour 
conséquence de rendre ses bassins insuffisants et ses quais trop exigus. 
L'exécution des travaux en cours et ceux prévus mettra fin à cette 
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situation. Dès l'achèvement de la première partie du programme, le 
commerce et les relàcheurs trouveront à Oran toutes les facilités dési- 
rables pour la manipulation rapide et économique des marchandises. 
Avec le projet complet, le port d'Oran sera outillé pour recevoir, et 
expédier plus de dix millions de tonnes de marchandises par an et ses 
immenses quais, dont la superficie utilisable dépassera 500,000 mètres 
carrés, ses vastes docks sufliront à loger économiquement tous les 
éléments du trafic. Un outillage complet et moderne, des moyens 
d'action puissants qui sont en ce moment à l'étude ou en cours d’exé- 
cution complèteront cet ensemble si satisfaisant et feront d'Oran l’un 
des ports les plus vastes, les plus sûrs et Ics mieux outillés du monde. 


Oran. — Bassin Gueydon 


Le développement constant de la mise en valeur du sol, la substi- 
tution progressive à la culture arabe des méthodes françaises, une 
meilleure utilisation des eaux, la multiplication des voies ferrées 
et la réduction des tarifs, l'amélioration des routes et chemins, enfin 
des industries nouvelles, assureront sûrement laccroissement de 
tonnage que réclame les nouveaux moyens d’action dont disposera 
prochainement le port d'Oran. 


Il est à considérer que malgré le développement des autres ports 
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en 0 


de l’Oranie, celui d'Oran occupe une place absolument prépondé- 
rante dans le trafic du pays. 


Paquebot « Duc d'Aumale » 


On peut donc avoir la certitude qu’il bénéficiera dans la plus large 
mesure du développement économique du pays, et c’est pourquoi on 
ne peut que saluer avec joie la période de travail et de prospérité 
qui s’ouvre avec la mise en exécution du grand programme qui doit 
mettre le port d'Oran à la hauteur de ses besoins actuels et de ceux 
qu’un avenir prochain révèlera. 


er 
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


MANUTENTION DES MARCHANDISES 


” 


Dépôts Les conditions de séjour des marchandises sur les quais sont celles 
sur les quais du règlement de police générale applicable à tous les ports français. 
Une certaine tolérance est cependant accordée lorsque des circons- 

tances spéciales ne permettent pas d’observer les délais prévus. 

Il est à noter qu’une partie importante de la marchandise mani- 
pulée —— surtout à l'importation — est logée dans les locaux parti- 
culiers des Compagnies de navigation ou dans les magasins de la 
Chambre de Commerce. 


Paquebot « Théodore Mante » 


Magasins La Chambre de Commerce a fait construire sur les quais et elle 
publics exploite directement dix grands magasins destinés à loger la mar- 
chandise transitant par le port d'Oran. 
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Ces magasins sont répartis de la façon suivante : 

Au quai Charlemagne, 4 magasins dont 2 de 104 mètres de long, 
20 mètres de large, 2,086 mètres de superficie chacun et 2 autres de 
54 mètres de long, 20 mètres de large et 1,086 de superficie. 

Sur le quai de la Gare, 4 magasins semblables de 61"30 de long, 
20 mètres de large et 1,286 mètres de superficie. 

Sur le quai Sainte-Marie, 1 magasin de 54"30 de long, 20 mètres 
de large et 1,086 mètres de superficie. 

Au quai de la Douane, 1 magasin de 110 mètres de long, 16 mètres 
de large et 1,760 mètres de superficie. 

L'ensemble des surfaces couvertes est donc de 14,331 mètres carrés 
et celui des surfaces exploitables de 13,430 n°. 

Les magasins sont loués à l’année (taxe : 8 francs par an et par 
mètre carré). À la journée (taxe : 0 fr. 05 pour chacun des trente 
premiers jours, 0 fr. 03 pour les jours suivants). A la tonne (tarif 
suivant nature de la marchandise). Un tarif spécial de 6 francs par 
mètre carré ct par an est appliqué aux marchandises déposées dans 
le magasin n° 10. Ces magasins sont très en faveur auprès du com- 
merce qui trouve ainsi de grandes facilités pour le logement et la 
conservation des produits qu’il reçoit ou qu’il expédie. 


11 n’y a pas d’entreprencur de lestage et délestage dans le port 
d'Oran. Cette industrie est libre et les opérations se font à prix débattus 
entre les capitaines et plusieurs industriels. Des emplacements sont 
réservés sur les quais pour les dépôts de lest. Les prix pratiqués sont 
d'environ 1 fr. 50 et 2 francs la tonne. 


La Société fermière fournit l'eau aux navires au moyen de bateaux- 
citernes. L'eau est vendue aux navires au prix de 3 francs par mètre 
cube. 

Certaines Compagnies de navigation ont sur les quais des aiguades 
munies de compteurs pour leur usage particulier et paient à la Société 
fermière des eaux de 0 fr. 35 à 0 fr. 40 par mètre cube. 


Différents industriels possèdent 6 remorqueurs de différentes 
forces. Il n’y a pas de tarifs ofliciels ; on traite de gré à gré. 


La Chambre de Commerce a organisé un corps de gardiens spécia- 


— 107 — 


Lestage 
et délestage 


Fourniture 
d'eau douce 


Remorquage 


Gardiennage 


lement affecté à la surveillance des marchandises sur les quais. Ce 
gardiennage est gratuit. 


Paquebot « Sidi-Brahim » 


ment définies par le décret du 12 avril 1874. 


Il n’est fait d’ex- 
ception à cette me- 
sure que pour les 
marchandises dan- 
gereuses qui restent 
sous la surveillance 
de l'Administration 
jusqu’à leur enlève- 
ment aux conditions 
ci-après : 

Le gardiennage 
des marchandises 
dangereuses est payé 
à l'heure : 0 fr. 20 
pour les heures du 
jour, de 6 heures du 
matin à 6 heures du 
soir et 0 fr. 30 pour 
les heures de nuit, 
de 6 heures du soir 
à 6 heures du matin. 

Sont seules consi- 
dérées comme mar- 
chandises dangereu- 
ses, celles limitative- 


CHEMINS DE FER. — ROUTES 


Oran est desservi : 


1° Par la voie ferrée (P.-L.-M.) d'Alger à Oran en correspondance, 
sans transhbordements avec les lignes à voie normale du Tlélat à 
Tlemcen et Marnia avec un embranchement allant sur Ras-el-Mà et 
de La Sénia à Aïn-Témouchent et avec les lignes à voies étroites de 


à 


Mostaganem à Tiaret et Arzew à Saïda ; 
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29 Par la ligne à voie étroite d'Oran à Saïda, Beni-Ounif et Colomb- 
Béchar, mais cette ligne n’a pas encore accès sur les quais et les inar- 
chandises doivent être transportées par charrettes du port à la gare 
provisoire d’Oran-Karguentah ; 

3° Par différentes routes, dont les principales sont les suivantes : 

Route nationale n° 2, d'Oran à Aïn-Témouchent et Tlemcen ; 

Route nationale n° 4, d'Oran à Arzew, Mostaganem et Alger ; 

Route nationale n° 6, d'Oran à Mascara. 


TAXES PERÇUES 


Droits de quai. -- Ce droit frappe indistinctement les navires Taxes perçues 
chargés en totalité ou en partie de tout pavillon venant de l'étranger Sur les navires 


ou des Colonies françaises autres que l'Algérie. 


Vapeur « Saint-Barnabé », de la Société Navale de l'Ouest 


La perception est faite en vertu de la loi du 23 décembre 1897, 
applicable à partir du 1* janvier 1898, suivant le tarif ci-après : 
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Grand Petit 
Cabotage Cabotage 


Pour un chargement supérieur à la 


moitié de la jauge officielle 


RS 100 0:50 


| Pour un chargement égal ou infé- 
Sur la jauge rieur à la moitié de la jauge officielle. 0 50 025 

nette Pour un chargement égal ou infé- 
rieur au quart de la jauge officielle. 025 0125 


Pour un chargement égal ou infé- 
rieur au dixième de la jauge officielle. 0 10 005 
Une loi du 23 mars 1898 édicte que les navires aménagés pour le 
transport des voyageurs et entrant dans les eaux françaises avec un 
poids total de marchandises inférieur au 1/20 de leur jauge ne sont 
assujettis aux droits de quai que sur le poids réel des marchandises 
transportées ; chaque tête de gros bétail ou chaque passager est 
compté pour une tonne et une tête de petit bétail pour 1/4 de tonne. 


La perception est faite par la Douane. 


Droit Tout navire français qui prend la mer doit avoir à bord un acte 
de francisation de francisation (loi du 27 vendémiaire an II) ; mais en Algérie, la 
perception du droit de francisation que comporte la délivrance de 

cet acte n’a pas lieu (art 4 de l'ordonnance du 16 décembre 1843). 


Droit 
de passeport 


Oran. — Cale sèche 


Le passeport est le 
permis de mettre en 
mer, délivré aux na- 
vires étrangers ; il 
constate la régula- 
rité des opérations 
qu’ils ont effectuées 
et tous doivent en 
être munis à leur 
sortie d’un port 
français. 

La délivrance de 
ce permis donne lieu 
en Algérie, à la per- 
ception par navire 


sortant, d’un droit de passeport de 0 fr. 50 sans droits additionnels 
(art. 6 et 22 de l'ordonnance du 16 décembre 1843). 


La perception est faite par la Douane. 
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Aucun bâtiment français ne peut sortir d’un port français sans Droit de congé 
congé (loi du 27 vendémiaire an I) ; mais n’y sont assujettis, en 
Algérie, que les bateaux pêcheurs et les allèges. Le congé correspond 
à un droit annuel de 1 franc, sans décimes, par bateau (art. 5 et 22 de 
l'ordonnance du 16 décembre 1843). 


La perception est faite par la Douane. 


Les droits sanitaires sont perçus en vertu de la loi du 3 mars 1822 Droits 
sur la police sanitaire complétée par le décret du # janvier 1896. Sanitaires 
Ils comprennent : 

1° Des droits de reconnaissance à l’arrivée, savoir : 


ee x Français (Algérie comprise), d’une 
Navires navigant 


mer à l’autre, par tonneau............. 005 

au cabotage ; 
( International, par tonneau.......... 010 
Navires navigant = 
' ae ï Par tonneau. Le eue darts ne vo 015 

au long cours 

Navires faisant un = 
) Par tonnéall..sscssiresté Ne 005 


service régulier  ( 

Navires venant d’un port étranger dans un port français de la 
Méditerranée, si la durée habituelle et totale de la navigation 
n’excède pas douze heures, par tonneau...................... 005 

(l'axe applicable aux paquebots venant 
de France à Oran et ayant touché Cartha- 
gène). 

Les navires appartenant à cette dernière 
catégorie peuvent contracter des abonnements 
de six mois où un an à raison de 0 fr. 50 par 
tonneau et par an, quel que soit le nombre de 
voyages. 

Les navires en relàche forcée ou volontaire 
pour charbonner ou pour cause d’avarie sont 
exempts du droit de reconnaissance, à la 


condition expresse de ne se livrer à aucune 


Paquebot « Ouessant»,9,4161x 0Pération de commerce. 


Par: jout'eét/pat fOhNOA 26 mena dent ran en ss . 003 Droit de station 


payable par les 
navires soumis 
à l'isolement. 
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Droit de séjour Par jour ct par personne : 


à la station sani- RE : 
taire de Mers- LM ClASSe Se homes vs den RÉ 2! » 
el-Kebir. 2 vitre ados eut tee Ltd 1 » 
D QE iris au oh à re NU a nd LE RSS 0 50 
Droits a) Désinfection du linge sale, des effets à usage, des objets de 


de désinfection Jitérie du bord et de tous autres objets ou bagages considérés comme 


contaminés. 


Par voyageur débarqué 


PA CIASSE Se amants ne son ee 1» 
DS ES ie NO AN mr mr en RICE 0 50 
De Ds sta me fee upe te ete 025 
Par homme d'équipage (Etat-major compris)............. "25 


b) Désinfection des marchandises : 

Désinfection pratiquée à bord des navires par tonneau de 
JaULÉ rite ln dun abs ho e AA AE Es m5 Ben ua ha Ge ane LES 005 

Marchandises débarquées pour être désinfectées : 


Marchandises emballées par 100 kilogs......... SÉRIE 050 
Cuirs,. 16S cent pièces. hate Print rage 1 » 
Petites peaux non emballées (les 100 pièces)......... ; 0 50 
c) Désinfection des chiffons et des drilles : 

Par TODTRTIOGESE 52 ma de ARTS LAN RE sut NE As TU 0 50 


d) Désinfection du navire ou de la partie du navire contaminée : 

Pour le navire enticr, par tonneau de jauge.............. 0° 02 

Si la désinfection ne porte que sur la partie du navire contaminée, 
le droit est réduit de moitié. 

La perception des droits sanitaires est confiée au Service des 
Douanes. 


Droits Les droits de pilotage sont perçus en vertu du décret du 12 mai 
de pilotage 1891, modifiant celui du 23 mars 1886. Les tarifs appliqués sont par 
tonneau de jauge nette légale : 


Entrée * Sortie 
Voiliers de toutes nationalités............ ...... 005 0‘03 
Vapeurs français ou assimilés............ ..... 0025 0015 
Vapeurs non assimilés........................ 0025 0015 


La taxe est réduite à 0 fr. 02 (entrée et sortie réunies) en faveur 
des navires ne faisant aucune opération de commerce (relàcheurs). 
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Pour le pilotage d'Oran à Mers-el-Kébir et vice-versa : 
VOLIÈTS tornade imite au 0'03 


L’amarrage est facultatif ; le droit fixe de 15 francs n’est dû 
qu’autant que le navire a usé du canot du pilotage pour s’amarrer. 


Oran. — Mosquée du Pacha 


L'arrêté du Ministre de la Guerre du 6 mai 1844 a institué en Al- 
gérie des courtiers maritimes à l’intervention desquels doivent re- 
courir les maîtres de navires pour le service de toutes les adminis- 
trations, pour les affaires contentieuses de commerce et pour un 
certain nombre d’autres. 

Ne sont exemptés de ce privilège que les armateurs qui ont dans 
le port un préposé exclusivement à leur service. 

Les droits à payer aux courtiers sont les suivants : 

1° Navires à voile chargés en tota- 


lité ou en partie : \ A lPentrée.......... 025 

; : ; 

Par tonneau de jauge............. | À la sortie... 0 135 
Voiliers en relâche... .....,.,.:.0. : : 

Voiliers entrant ou sortant sur lest : vai nie MAD NT Fe 0 10 

l'A la sortie. ;,ssssses 010 


Par tonneau de jauge............. | 
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Amarrage 


Courtage 


Taxes perçues 
sur la marchan- 
dise ou le voya- 
geur. 


Droits 
de statistique 


Les droits sont applicables sans distinction de provenance ou de 
destination jusqu’à la limite de 300 tonneaux. 

Pour tout navire dépassant ce tonnage, le droit est réduit à 0 fr. 10 
par tonneau sur lexcédent de 300 tonneaux. 

2° Navires à vapeur, droit fixe de 10 franes pour l'entrée et la 
sortie, quels que soient le tonnage et le chargement. 

Navires à vapeur en relâche ou faisant escale : 20 francs pour 
l'entrée et la sortie. 

3° La traduction des pièces commerciales, connaissements, actes 
judiciaires, ete., est tarifée de 4 francs à 6 francs la page. 

4° L’affrètement d’un navire est payé à 4 % du montant du fret 
ct ce droit est dû en totalité par les capitaines du navire affrété. 

Les droits sont versés directement entre les mains des courtiers 


maritimes. 


Droits de dourne. — Ces droits dépendent de la nature de la 
marchandise et de sa provenance ; ils sont perçus en exécution d’un 
tarif arrêté par les Chambres, publié par lAdministration des 
Douanes el imprimé à limprimerie Nationale. 

Les droits de consommation et de dénaturation sur les alcools sont 
des annexes aux droits de douane. 

La taxe de consommation sur les alcools est de 217 francs par 
hectolitre d'alcool pur ; elle est perçue en vertu du décret du 3 dé- 
cembre 1905. 

La taxe de statistique sur les alcools dénaturés est de 0 fr. 25 par 
hectolitre ; elle est perçue en vertu du décret du 8 novembre 1902. 

La surtaxe sur les alcools est de 1 franc par hectolitre ; elle est 
perçue en vertu du décret du 2 décembre 1909. 

Ces trois taxes sont perçues : partie au profit du Trésor public 
(Métropole), partie au profit du budget spécial de la Colonie et partie 
au profit des Communes. 


Le droit de statistique est de 0 fr. 10 par tonne métrique de mar- 
chandise embarquée ou débarquée ou par tète où par stère ou par 
dizaine de colis. 

Toutelois, les marchandises envoyées d'Algérie en France ou de 
France en Algérie sont exemptes de ce droit. (Loi du 22 janvier 1872, 
rendue applicable à lAlgérie par la loi des finances du 28 dé- 
cembre 1895). 


— 114 — 


La perception des droits de péage est faite en vertu de la loi du Droits de péage 
18 juillet 1905 applicable à partir du 1 août 1905, modifiée par la loi Len 
du 1% avril 1910 et l'arrêté ministériel du 11 octobre 1911. ° 


Oran. — Les Planteurs 


La taxe est perçue d’après le tarif ci-après : 
1° Par tout voyageur embarqué ou débarqué, 0 fr. 75 : 

2° Par tonne métrique de marchandises embarquées, débarquées 
ou transbordées, autres que le bétail et les futailles vides, 0 fr. 50 ; 

3° Par tête de bétail vivant ou abattu des espèces chevaline, bovine, 
asine, porcine et assimilés, 1 franc ; 

4° Par tête de bétail vivant ou abattu des espèces ovine, caprine 
ou assimilés, 0 fr. 10 ; 

5° Par futaille pour les fûts montés, présentés en vrac ou non 
réunis, 0 fr. 10 ; 

6° Par colis ou fardeau pour les fûts emballés ou groupés, 0 fr. 10 
(loi du 1% avril 1910) ; 

La taxe de cinquante centimes par tonne métrique de marchan- 
dises embarquées, débarquées ou transbordées sera réduite : 

a) A 0 fr. 20 pour le sable ; 

b) A 0 fr. 25 pour les charbons destinés à la réexportation et 
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entrant en entrepôt fictif. Le transbordement à Oran des charbons 
destinés à être transformés en briquettes en dehors du port, et sous 
le régime de l’entrepôt fictif, ne donnera pas lieu à la perception de la 
taxe. 

Sont exempts de tous droits : 

Les bâtiments de toute nature appartenant à l'Etat ou employés 
à son service. 

Les militaires, fonctionnaires ou toutes autres personnes voya- 
geant aux frais ou pour le service de Etat. 

Les objets, marchandises et animaux appartenant à l'Etat ou des- 
tinés à son service en vertu des contrats réguliers. 

Les navires affectés à la pêche côtière au remorquage ou au pilo- 
tage. 

Les matériaux destinés aux travaux d’agrandissement du port 
d'Oran transportés sous le régime du cabotage. 


D'une manière générale, 
les navires entrés dans le 
port chargés ou sur lest, et 
qui repartiraient sans avoir 
fait aucune opération com- 
merciale ou qui seraient 
entrés en relâche pour pren- 
dre des vivres, de l’eau ou 
du charbon pour les besoins 
du navire. 

La perception est faite 
par le Service des Douanes 
qui verse le produit de la 
taxe à la Chambre de Com- 
merce d'Oran pour être af- 
fecté au paiement des an- 
nuités d’un emprunt souscrit 

Oran. — Fort Lamoune par la Compagnie Consu- 
laire en vue de l'exécution des travaux d’agrandissement du port 


d'Oran vers l'Est, 


Taxes diverses L'octroi de mer au profit des Communes de l'Algérie a été institué 


NIUE ER par l'ordonnance du 26 décembre 1844. Ces taxes font l’objet d’un 
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tarif fixé par décret et elles sont perçues par l'Administration des 
Douanes et le Service des Contributions diverses. 


Les droits sont perçus par la Commune d’Oran et à son profit. Ils 
sont appliqués en vertu d’un arrêté de M. le Maire d'Oran, en date 
du 9 septembre 1892, approuvé par M. le Préfet le 13 du même mois 
et modifiant un arrêté antérieur du 12 octobre 1886. 

Le tarif est de 0 fr. 10 pour les 100 premiers quintaux de marchan- 
dises en général et de Ofr.05 par quintal en plus des 100 premiers 
quintaux et de 0 fr. 05 par quintal pour les céréales et l’alfa. 


Le port d'Oran possède une grue de 8 tonnes sur le quai Sainte- 
Marie. 

Les droits sont fixés à 3 francs par heurc en vertu de l'arrêté pré- 
fectoral du 14 mai 1879. 

La perception est faite par la Chambre de Commerce d'Oran. 

Les grues électriques seront mises à la dispositions du publie aux 
conditions suivantes : 


ART. 1. — Chaque demande d’engin doit être adressée sur une 
formule spéciale dont le modèle est annexé au présent règlement ; 
toute demande, sauf spécification contraire, est supposée faite pour 
une journée. 

L’Agent de la Chambre de Commerce inscrira sur les demandes 
la date et l'heure du dépôt ct un numéro d'ordre. 

Un reçu détaché d’un registre à souche et portant ce numéro 
d'ordre sera remis au demandeur. 

ART. 2. —- Les engins ne doivent être déplacés qu’au moment où 
le navire pour lequel ils sont demandés est à quai et en état de les 
utiliser. Néanmoins, lorsque le nombre d’engins disponibles le permet, 
les engins de levage peuvent être placés avant l’arrivée du navire. 
Dans ce cas, le prix de location est dû à partir de l'heure pour laquelle 
la demande est faite ; il est toutefois déduit un allumage ou un dépla- 
cement par journée entière pendant le temps où les engins ne fonc- 
tionnent pas, et ce, jusqu’à ce que le locataire ait mis fin à la location 
par un avis écrit, remis à l’Agent de la Chambre de Commerce 
pendant le cours des heures réglementaires. Les frais de déplacement 
des engins sont dus par tout locataire qui a adressé une demande, 
même s’il n’est fait aucun usage de l’engin, toutes les fois que le 
déplacement a été commencé. 
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Droits de pesage 
et mesurage 


Usage des grues 


ART. 3. — Il sera perçu pour l'usage des engins de levage, les taxes 
ci-après : 


La Joué. sieste rossrocsimenssedeneus. 00 TAN, 
La dé IONMÉÉ: errrrrsrmionens RICE 20 — 
L'heure (Jour): :ssssecinesnscamsasses se .… 4 — 
L'heure (nuit)....... A  — 
Déplacement de la grue............. sise: 1-2580 


(Ces prix seront majorés de 50 % lorsqu'il sera fait usage des engins 
à la puissance de 3,000 kilogs). 


Oran. — Château-Neuf 


Les taxes sont payables à la caisse de la Chambre de Commerce, 
avant l'expiration du quatrième jour qui suit la remise de la facture. 

Toute réclamation à laquelle donnerait lieu le mode d’établisse- 
ment ou le montant de la dite facture devra être présentée dans le 
même délai, sans quoi elle ne pourra être admise. 

ART. 4 — Toute demande d’engin doit spécifier, sous peine de 
nullité, si le locataire entend en faire usage à la force de 1,500 kilogs 
ou à celle de 3,000 kilogs et bien spécifier le nombre de colis de ce 
dernier poids qu’il entend manutentionner. La demande doit indiquer 
aussi le poids maximum des colis à manutentionner. Le locataire 
demeure responsable de tous accidents, avaries ou conséquences ré- 
sultant d’une fausse déclaration. Il est chargé de veiller à ce qu’il ne 
soit pas exigé de l’engin une force supérieure à la puissance maxima 
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réglementaire correspondant à l’engin pris en location et ce, par suite 
de quelque cause que ce soit. 

La Chambre de Commerce conserve le droit de vérifier, en cours 
d'opération, le poids des colis manutentionnés, sans que ce droit 
dégage en quoi que ce soit la responsabilité du locataire et sans que 
celui-ci puisse réclamer aucune indemnité de ce fait. 

Dans le cas où il est reconnu que le poids du colis soulevé est 
supérieur à la charge maxima correspondant à l'engin employé, le 
locataire supporte les frais de l'opération et perd tout droit à faire 
usage de l’engin. 

De plus, la taxe appliquée pendant toute la durée de la location 
sera celle qui figure au tarif pour les engins de même nature dont la 
puissance correspond aux poids effectivement manutentionnés. 

L'application de cette taxe sera faite d'office, sans préjudice des 
dommages-intérêts que la Chambre de Commerce pourra toujours 
réclamer par les voies de droit et de l'amende que le locataire aura 
pu encourir pour contravention aux prescriptions des règlements et 
arrêtés. 


I it Ets à 


Oran. — Palais de Justice 


ART. 5. — L'accès des grues est interdit au public ; il est également 
interdit de se faire hisser par les grues de quelque façon que ce soit, 
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Ponton-mâture 


Usage des voies 
ferrées 
des quais 


ou de stationner dans l’intérieur de la circonférence décrite par les 
colis suspendus au crochet des grues pendant leur fonctionnement ; 
les ouvriers occupés à la manutention sont astreints à la même règle 
et doivent sortir de l’espace ci-dessus lorsque les colis sont saisis ou 
déposés sur le terre-plein. 


ART. 6. — Le locataire de l’engin est tenu de faire déplacer à bord 
des navires ou à terre, tous les agrès ou objets susceptibles d’apporter 
un obstacle au mouvement de la grue ou des colis, en tenant compte 
des oscilliations, et qui risquent d’être détériorés par le fait de l’usage 
des engins. 

ART. 7. — Les ordres relatifs à la manutention des colis sont 
donnés par le locataire ou son personnel, sous sa propre responsa- 
bilité. Le locataire doit signaler immédiatement tout agent de la 
Chambre de Commerce qui refuserait de lui obéir, en indiquant les 
motifs de sa faute. 


ART. 8. —- Les locataires sont tenus d’assurer l'exécution des 
mesures de précaution ci-dessus prescrites ; la Chambre de Commerce 
ne peut, en aucun cas, être rendue responsable des avaries ou acci- 
dents qui surviendraient par suite de la non exécution de ces pres- 
criptions. | 

La Chambre de Commerce, en 
‘as d'infraction aux règlements et 
dispositions qui régissent l'usage 
des engins, fera constater les faits 
par telle voie qu'elle jugera conve- 
nable ; procès-verbal pourra être 
dressé par un agent assermenté, et 
les contrevenantsseront poursuivis 
par toute voie de droit, tant au point 

Remorqueur « Oranais » de vue des amendes encourues 
que des dommages-intérêts auxquels la Chambre de Commerce pour- 
rait prétendre. 


L'usage du ponton-mäture de 50 tonnes sera déterminé par un 
règlement qui sera établi ultérieurement. 


La Compagnie P.-L.-M. perçoit sur les marchandises empruntant 
les voies de quai, les droits ci-après par application de l’article 8 du 
tarif spécial P. V. 31, homologué par décision ministérielle du 
23 février 1899 : 
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1° Expéditions : Charbons, pierre cassée, sable.. 0‘18 par tonne. 
Céréales, matériaux de cons- 
truction........... nasssnesde. (0:90 — 
Autres marchandises........... 0 40 — 


2° Arrivages : Toutes marchandises.......... 0 30 — 


En sus des taxes et des droits précédents, les marchandises sup- 
portent encore d’autres frais. 


Des terrains sont mis à la disposition du commerce : 1° à titre 
transitoire sur les terre-pleins des quais (dépôts de charbons de réex- 
portation sur le quai Jules Giraud) ; les surfaces disponibles ont été 
partagées entre les différents négociants en charbons qui ne payent 
qu’une taxe réduite; 2° à titre temporaire et révocable sur les terrains 
situés en arrière des quais proprement dits ; ces terrains ont été 
allotis et loués aux enchères publiques ; certains lots sont exclusi- 
vement affectés aux marchandises d'exportation. 


Manipulation des marchandises (embarquements et débarque- 
ments). — L'embarquement ou le débarquement se fait généralement 
bord à quai pour tous les navires des Compagnies faisant un service 
régulier. Quand l’accostage bord à quai n’est pas possible, les navires 
s’amarrent aux quais par l'arrière et font leurs opérations par 
chalands placés le long du bord ; enfin, quand il n’y a plus de place 
le long des quais, les navires s’amarrent à la grande jetée et les opé- 
rations se font par l’intermédiaire de chalands. 

Le nombre de ces embarcations de servitude s'élève à 264 et se 
répartit de la façon suivante : 


De plus de................ 150 tonneaux de portée........ 10 

=, jdersonirses 100 à 150 = 102 

=, dessus 50 à 100 — 77 

a CE 10 à 50 —- 75 

Total: ss sreoseneare .... 264 

Les principaux acconiers sont : | 
MM. Castanié frères........................ 46 chalands. 

ATANO sua street nntdérimralnns 13 — 
Scotto-Laïserta........................ 30 — 
Raynaud-Lacroze............ nétasseaas 19 — 
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Frais divers 


Locations pour 
dépôts sur les 
terre-pleins. 


Acconage 


Joseph Last: tits 25 chalands. 


Scotto, Ambrosino et Puglièse......... . 30 — 
2e LÉO TOR SC ET À -— 
Es nues oo died fe 11 — 
ER Bat Se Sn de Né ace 10 _ 
Veuve Sommier et Mage............... 11 —— 
Franck, G'Strick et Chisssise esse 20 — 
CT OM nn eee dan tins ad 24 — 
Société Navale de l’Ouest.............. 10 — 
Ptletonn et Os tursesiausiiisas 5 -— 
NOM nee een a reMRe rares 2 _- 
Compagnie Générale Transatlantique... 8 — 
Remorqueurs. — Les remorqueurs attachés au port d'Oran sont 
les suivants : 
OFADAIS. sc teriasesesenusRtees de 160 chevaux. 
NOR us sense de de 85 — 
Jeanne, d'ATC..::: 234440002504 de 85 — 
LOUAVE Lhassa de 75 — 
ADO ft sa ae ts de 35 —- 
ALORS AE EE MN etes net de 40 — 
Saint-L'OUIS:: 2 remettre. ad de 35 — 
Deux -Jeannes:.: mise de 30 — 


Pour l’embarquement ou le débarquement des poids lourds ou 
l'abattage en carène, il existe plusieurs pontons-mâture à bras ou à 
rapeur de 10 à 60 tonnes. 

Le prix d'usage de ces derniers 
engins est consenti de gré à gré ; 
il est, en général, de 3 francs par 
tonne manipulée pour les poids de 
» tonnes et de 10 francs pour les 
poids de 10 tonnes, c'est-à-dire pour 
prendre la marchandise à bord et 
la déposer en wagon ou à quai. 

Quand les négociants louent les 
chalands aux acconniers et font 
eux-mêmes leurs embarquements, 


Croiseur « d'Iberville » 


ils payent par jour el par tonne de portée du chaland, de 0 fr. 10 à 0 fr. 15. 
Nous donnons ci-après les frais divers qu'ont à supporter les prin- 
cipales marchandises transitant dans le port d'Oran. 


Les prix sont indiqués à la tonne, à l'unité on au mètre cube, 
conformément à la classification des marchandises indiquées ci- 
dessous. 

Le tarif comprend trois colonnes, savoir : 

Colonne A. — Tarif de l’embarquement des marchandises prises 
sur les quais et terre-pleins en première zone et rendues sous palan 
des navires ou inversement. 

Colonne B. — Tarif de l’opération de prise des marchandises sous 
palan et mise en cale, arrimage compris ou inversement. 

Colonne C. — Tarif de l'opération totale, comprenant les deux 
précédentes, prise des marchandises à quai et mise en cale, arrimage 
compris ou inversement. | 

Les bâches sur les chalands font partie de l’acconage. Les prix 
indiqués s'entendent avec réception, livraison des marchandises à 
terre, fournitures de bàches et de tréteaux à terre. 


Oran.— Vieux Port 


MARCHANDISES TARIFÉES À LA TONNE 


A B C 
1° Marchandises diverses. ............... 125 080 1190 
2° Vins en fûts et alcools................. 1» 080 165 
Jo Gérénlésisuriirersonnememme sn ass 0 90 0 60 1 50 
49" Tuiles, CATréauXx.-s nue Laye 150 1 » 225 
5° Fers marchands ou ordinaires d’une 
longueur maxima de 6"50................... 125: EE, hr 2: 09 


6° Rails et fers à T de moins de 10 m. ct 
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tuyaux en fonte..;::::.usseee. eisuses 
7° Rails et fers à T de plus de 10 m. et 
pièces de ponts en FBP 642002 visser 
8° Douelles en vrac...................... 
9° Chaux, ciments et plâtre par chargements 
COMPIC TS ES TEST RS A SE RS ae NT EE 
UP CONS Jr un da dodo mr ave 
LES PAR scouts sn sensor ihecness 
LATE DCE D TS Te 
do DAÏNES ru nn es rose rs 0 
14° Fourrages et pailles.................. 


125 1» 2 25 
150 125 275 
1:29 <T -5 2 » 
125 0 60 1 80 
125 080 2 » 
1 25 1 » 2 
125 1 » 2 25 
150 1 » 2 59 
150 1 » 2 25 


MARCHANDISES TARIFÉES A L'UNITÉ 


1° Primeurs en paniers ou en caisses, colis 

de moins de 35 kilogs....................... 
2° a) Demi-muid vide.................... 
b) Bordelaises vides et sixains ou petits 

FES A SAPAISON.. rene nbinind nee boat 
3° Emballages vides à primeurs par far- 
AÉAUXS:-S25 e 8 Sur à RE TUE CT RUE TC ER 
4° Automobiles. .….............ss.e...se. 

5° a) Voitures à 4 roucs................. 

b) Voitures à 2 roucs................. 

ce) Camions, fourgons, omnibus........ 

6° Chevaux, mulets, bœufs et vaches en 
SÉANCES URL SR RAT AS ASS NE SOS ER AR Ar SA EC TSS 
7° Chevaux, mulets en troupe............ 

8° Anes et veaux en troupe.............. 

9° Moutons ct chèvres en troupe.......... 
10° Porcs en troupe...:.:::.::.44442.:..% 
AS Cesare sean dermmuee 


0 
0 


0 


0 


A B C 


10 010 015 
15 010 025 


08 008 015 


07 007 O0 10 


» 5 » 10 » 
90 150 3 50 
» 1 » 2 50 


MARCHANDISES TARIFÉES AU MÊTRE CUBE 


1° Bois débité, par chargements complets. 
2° Poutres ou poutrelles, le standart (21750). 
3° Douves de foudre..:.......:.....,...: 


A B C 


» 0 90 2 90 
» 0 90 2 90 
» L245 3 » 


POIDS LOURDS 


1° Au-dessus de 1,000 kilogs jusqu’à 1,000 kilogs, par tonne.. 7! 
2° De 4,000 à 8,000 kilogs de débarquement, par tonne. ..... 12 
Pour un seul colis, minimum de perception. ................ 30 


Au-dessus de 12 tonnes, on traite de gré à gré. 

Transbordement, comprenant la prise en cale, désarrimage inclus 
et la mise en cale, arrimage inclus, à bord d’un autre navire sans 
mise à terre avec séjour sur chaland ne dépassant pas 48 heures, par 
tonne, 2 fr. 25. 


Oran. — Le Pic d'Aïdour et le fort de Santa-Cruz 


Le travail de nuit, de 8 heures du soir à 5 heures du matin et le 
travail de jour des quatre jours fériés, lundi de Pâques et de Pente- 
côte, 14 juillet et Noël, seront traités de gré à gré. 

Le travail des dimanches et des jours fériés autres que les quatre 
désignés ci-dessus sera effectué au prix du tarif de jour, avec un 
supplément qui ne pourra pas dépasser quinze pour cent (15 %) de ce 
tarif. 

Charbons. — Les charbons sont généralement mis en dépôt sur 
les terre-pleins. On compte : 
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Désarrimage, prise en cale et mise sous palan.. 0°60 par tonne. 
Quand ils sont en outre rangés sur 

WABONS Hu re ie Pen er Te Ph nd 1:60 à 1 80 — 
Quand ils sont portés en dépôt : 
Charbon de roche..................... 1 50 à 1 60 — 


Il ne nous reste, en terminant ce modeste ouvrage, qui n’a d'autre 
prétention que de faire connaître et aimer notre chère Oranice, d'autre 
but que de rappeler les étapes successives par lesquelles est passée sa 
prospérité, d'exprimer toute notre reconnaissance à ceux, si nom- 
breux, qui ont facilité notre tâche ou aidé à sa réalisation matérielle. 

Notre gratitude ira d’abord aux Membres de la Chambre de Com- 
merce (1) qui nous ont accordé un appui sans lequel il nous eut été 
impossible de réaliser notre projet, et qui nous ont témoigné en cette 
circonstance, comme en tant d’autres, un intérêt et ne confiance qui 
nous a soutenu ct aidé. 

Nous ne saurions oublier de mentionner le précieux témoignage 
de sympathie que nous a donné le Commerce Oranais, en nous appor- 
tant si généreusement, la contribution de ses annonces et en nous 
permettant, ainsi, d'étendre la portée de notre publication. A tous 
ceux, si nombreux qui ont répondu à notre appel, nous dirons merci. 

MM. FoxTaxa, propriétaires de la belle publication algérienne 
L'Afrique du Nord illustrée ont mis libéralement à notre disposition 
les nombreux clichés qui ont servi à illustrer le numéro spécial publié 
sur Oran, et nous devons leur en savoir d'autant plus gré que nous 
avons profité ainsi de documents rares et intéressants pour lhistoire 
de notre ville. 

M. Louis Rogix, qui poursuit, avec une si louable persévérance, 
dans son journal L’Action Africaine, son œuvre de diffusion des 
beautés et des richesses de notre Colonie Nord Africaine, nous a 
confié — en excellent ami qu’il est — quelques clichés auxquels nous 
tenions beaucoup, et nous sommes heureux de reconnaître le service 
qu'il nous a rendu. 

Pour si larges et si cordiales qu’aient été les concours que nous 
avons rencontrés, il n’en restait pas moins à faire un tout homogène 
des illustrations éparses mises à notre disposition, en comblant les 


4) La Chambre de Commerce était composée, en 1914, de la facon suivante : 

MM. Henri Beauvruy, président ; A. FRETrE, vice-président ; Félix BERNAUER, 
trésorier ; Charles Dupuy, secrétaire-membre ; Ch. SAINTPIERRE, Henri PÉREZ, 
Joseph THÉUs, Xavier BENTAYOU, Honoré NAVARRE, Paul DÉROS, BEN Aïssa 
ManiEDDiN, EL Hapy HASSEN ALLAL, 
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lacunes qui existaient, et ce travail a été l’œuvre de M. Luck, l’ex- 
cellent photographe oranais, au talent duquel nous devons rendre 
hommage. 

Nos imprimeurs, MM. HEINTrZz, nous ont prêté le concours de toute 
leur vieille expérience, de tous les moyens dont ils disposaient pour 
mener à bien une tâche qui n’était pas sans difficultés et qui a été 
exécutée dans des conditions qui leur font honneur. 

Enfin il v aurait quelque ingratitude à oublier le concours si dévoué 
que nous avons trouvé auprès de nos collaborateurs de tous les jours 
et amis: MM. Valentin POURTALET, J. LAFFARGUE, DARXET et M’: LE Coz, 
qui ont pris une large part à la préparation matérielle de ce travail. 

Il nous reste à espérer que ce modeste volume ira en messager 
fidèle et heureux rechercher au loin et ramener à nous des initiatives 
nouvelles, des collaborations précieuses à l'œuvre d'expansion entre- 
prise par la Chambre de Commerce d'Oran en vue d'amener de 
nouveaux éléments de trafic ou d’activité au port d'Oran. 

Il ne suffit pas, en effet, de poursuivre des programmes d’agrandis- 
sements, de projeter de nouveaux bassins et de vastes quais, il faut 
encore donner à ces ouvrages une utilisation correspondante. 

Nous avons certes confiance dans la prospérité et l’avenir de notre 
Oranie, mais il est certain que, dans un délai très ropproché, quand 
les nouveaux travaux auront mis à la disposition du Commerce une 
surface de quais six fois supérieure à celle qui existe, nos produits 
pourront transiter très librement par le port d'Oran, sans être gênés 
en quoique ce soit par des entreprises nouvelles dont il est indispen- 
sable de rechercher le concours. 

C’est pour tenter d’amener à nous une clientèle qui nous échappe 
encore, des activités qui nous seront précieuses, que cet ouvrage a été 
conçu et exécuté, et si nous réussisons à attirer vers nous les regards 
que nous sollicitons, nous aurons recueilli la meilleure et la plus 
féconde des récompenses, 


Oran, le 25 mai 1914. 


En. DÉCHAUD, 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 


| TÉLÉPHONE \ AGENCE D’ORAN | TÉLÉPHONE | 
PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 


SERVICES RAPIDES (Départs d'Oran) 

Pour Marseille : Les lundis et mercredis à 17 heures, 

Pour Carthagène : Les lundis à 23 heures. 

Pour Tanger et Casablanca : Hebdomadairement, les vendredis à 14 
heures. 

Pour Maïagan, Safji el Mogador : Les vendredis, par quinzaine, à 14 h. 

Pour Alger : Les samedis par quinzaine, à 16 heures. 

Pour Alger, Bôrne (Bizerte facultatif), Tunis : Les mercredis, par quin- 
zaine, à 16 heures. 

Les passagers pour Carthagène devront être porteurs d’un passeport 
visé par un Consul d'Espagne, et se présenter au bureau des passages, 
pour faire viser leurs billets avant 8 heures du soir. Faute de remplir ces 
formalités, ils ne pourront pas s'embarquer. 


Prix des Passages avec nourriture (Services rapides) 


D'Oran à Marseille par paquebot  1"el. 2ecl. el del 4s.n. 
Duc d'Aumale ou similaires....... 10135 7335 3935 2735 21135 
D'Oran à Marseille (autres paqu.). 9135 6635 3635 2435 19 35 
D'Oran à Tanger............... 8135 6135 4145 — 16 35 
D'Oran à Casablanca........... 12135 9135 6135 — 31 35 
D’Oran à. Algers asus di uen oo 2639 2135 1139 — 5 79 
D'Oran à Carthagène (sans nourriture. 55 35 3935 2335 — 17 35 


La Compagnie délivre des billets d’aller et retour en 1" et 2° classe, 
valables 3 mois, avec une réduction de 10 % pourMarseille et Carthagène 
seulement. 

Voyages circulaires à prix réduits sur PARIS et sur VICHY 

ORAN-PaRIS : 1° classe, bateau et chemin de fer, 286 fr. 10 ; 2° classe, 
bateau et chemin de fer (validité 90 jours), 211 fr. 10. Arrêts facultatifs 
dans toutes les gares. Lignes de la Bourgogne et du Bourbonnais. 


A prix réduits : Voyages circulaires pour Paris, Londres et Bruxelles. — 
Voyages circulaires pour Paris (vià Carthagène) ; Madrid-Irun-Bordeaux- 
Orléans. Voyages circulaires pour Paris (vià Carthagène-Valence-Barce- 
lone-Cerbère-Nimes-Lyon-Dijon). 

sans réduction, billets directs pour Lyon et Paris (aller seulement), 
valables 15 jours. 


SERVICES COMMERCIAUX (Départs d'Oran) 


Pour Mostaganem facultatif : Les samedis vers minuit. 
Pour Alger : Tous les 8 jours. 
Hi Pour Bordeaux, Saint-Nazaire et Nantes : Tous les 8 jours. 
ë Pour Cette sans transbordement : Samedis matin. 
# Pour Tunis et Côle Est : Tous les 15 jours. 
Pour Casablanca : Tous les mois vers le 29. 
Service commercial de Tanger et Gibraltar pour Oran (direct) une fois 
par mois, par les cargos de la ligne de Bordeaux. 
Transports de bestiaux par vapeurs à marche rapide, installés avec 
ventilateurs électriques. 


Départs d'Oran directement sur Marseille 
Les samedis dans la matinée 


Passages — Transit — Assurances — Colis postaux 
S’adresser pour passages, boulevard Seguin, n° 5 et angle du boulevard 
du Lycée. 
Pour expéditions et retraits de colis postaux, paiements, encaissement, 
réclamations, assurances, forfaits, prix et frèts, retraits de marchandises : 
quai Central. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


DE 


À VAPEUR 


Départs réguliers d'ORAN sur MARSEILLE 


Tous les Samedis, à 5 heures du soir 


SERVICE RAPIDE, TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Départs réguliers sur MARSEILLE et CETTE 


Tous les Mardis matin, à 8 heures 


SERVICE MARCHANDISES ET BÉTAIL 
TRANSIT, CONSIGNATIONS, ACCONAGE 


AGENCES : 


Ligne A.-C. LEQUELLEC & FILS 


si 
Et 


Départs réguliers d'ORAN sur ROUEN-PARIS Ë 
Départs réguliers de ROUEN sur ORAN 


Ligne N. PAQUET & €C'° 


Départs d'ORAN pour TANGER, CASABLANCA À 
ET AUTRES PORTS DU MAROC 


Les 1°, 5, 9, 16, 20 et 24 de chaque mois, à 8 heures du matin 


Adresse Télégraphique : PARENT, Oran 
TÉLÉPHONE 1-O3 
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ti CH 
A SC EEE EE LS + 
RCD CE CCE TO EEE CCE EEE EE TETE PEL CECI =. 


; Édouard Shaki. . 6.200 tonneaux. | Sylvie . . . . . . 4.500 tonneaux. | 


SOCIÉTÉ 


Anonyme — Capital: Frs 1,225,000 
Fondateur : E. SHAKI — Administrateur-Directeur : Jean STERN 


SIÈGE SOCIAL : 


PHRIS, 37, Boslervard Haussmann 


FLOTTE : 


# Vulcain. . .... 6.200  — Ferdinand A. . . 3.000 


EE IDPE. ve 93 6.150 — 
Ë Bacchus. . . .. 5.900  — 
Ë Mont Blanc. . . . 4.000 — Alphonse Conseii. 2.200 — 


ë Auguste Conseil . 4.500 — Les Fils Conseil. . 300 — 


Jeanne Conseil. . 3.000 — 


LIGNE RÉGULIÈRE EN DROITURE 
d'ORAN sur ROUEN et l'Est, chaque semaine 


et vice versa 


LIGNE RÉGULIÈRE 
d'ORAN sur BAYONNE et BORDEAUX, chaque quinzaine 


et vice versa 


CONNAISSEMENTS DIRECTS 


POUR 


LORIENT, DOUARNENEZ & CONCARNEAU 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


à PARIS : 37, Boulevard Haussmann — TÉLÉPHONES 139-099 — 140.04 
à ROUEN : 27, Quai Gaston Boulet — TÉLÉPHoNEs 17 — 2117 
aux Agents d'ORAN, ARZEW, MOSTAGANEM :.MM. PAGÈS & SCOTTI — rÉLÉPHoxES 1-50 — 3-50 
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SOCIÉTÉ NAVALE DE L'OUEST 


SOCIÉTÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 8,000,000 FRAxXcCS 


ADMINISTRATION à PARIS | EXPLOITATION au HAVRE 
50, Rue de Châteaudun 53, Quai d'Orléans 


Services maritimes réguliers entre les COTES SUD ET OUEST DE LA FRANCE, LA BELGIQUE, 
LE PORTUGAL, LES PORTS ESPAGNOLS DE LA MÉDITERRANÉE, LE MAROG, L'ALGÉRIE ET LA CORSE 


COMPOSITION DE LA FLOTTE 


VAPEURS 4 PORTÉE EN LOURD VAPEURS | FORTÉE EN LOURD 
| 
3.600 tonnes. Saint-Mathieu....... 1.250 tonnes. 
7.600  — Saint-Michel........ 7.600  — 
DAAIÛs — Saint-Paul... ....:.:. 3.600 — 
ai 3.600  — Saint-Philippe...... | 2.000 — 
3.600  — Suint-Pierre........ 3.600 — 
Saint-Louis arrete 7.600 — Saint-Simon,....... | 5.000 — 
S: int- 4 UC... 3.600  — Saint-Thomas....... 3.600 — 
3.600 — Saint-Vincent....... 7.600  — 


Prineliaus Ports desservis par la vapeurs de la Compagnie 


Anvers, Gand, le Havre, Rouen, Saint-Nazaire, Nantes, Porto, Lisbonne, 
Huelva, Carthagène, Alicante, Valence, Barcelone, San-Feliu-de-Guixols, 
Palamos, Port-Vendres, Cette, Saint-Louis-du-Rhône, Marseille, Bastia, 
Bône, Philippeville, Bougie, Alger, Arzew, Oran, Tanger, Casablanca. 


PRINCIPAUX DÉPARTS : 


Du Havre pour Anvers : Tous les samedis. 

D'Anvers pour le Havre : Tous les samedis. 

Du Hanre, d'Anvers et de Nantes pour la Corse : Une fois par mois. 

Du Havre et d'Anvers pour Lisbonne, Barcelone, Celle et Marseille : 
Tous les samedis. 

De Marseille pour Nantes, Rouen, le Havre et Anvers : Tous les samedis. 


LIGNE SPÉCIALE DE L'ALGÉRIE 


Départs de Rouen pour l'Algérie : Tous les dix jours. 

Départs d'Alger, Arzew (1) et Oran pour Rouen (Paris) : Tous les dix 
jours. 

Départs d'Alger, Arzetw (1) et Oran pour Nantes, le Havre et Anvers : 
Tous les quinze jours. 

Départs de Bône, Philippeville et Bougie pour Nantes, Rouen (Paris), 
le Havre et Anvers : Tous les quinze jours. 


Pour fret et renseignements s'adresser : 

A la Société Navale de l'Ouest, à Paris, 50, rue de Châteaudun. 
Id. au Havre, 53, quai d'Orléans. 
Id. à Rouen, 4 bis, rue de Fontenelle. 

A Alger, à M. P. Cnenrizs, 3, boulevard Carnot. 

A Anvers, à MM. KEXNXEDY, HUXTER et C'*, 2, quai Ortélius. 

À Bône, à M. Th. DEVRIES. 

A Bougie, à M. B. LAxno. 

A Nantes, à MM, A. La ToucnE père et fils, 47, quai Fosse. 

À Oran, à MM. Arnpiri, BiGanD et Rey, 33, rue Charles-Quint. 

A Paris, à M. C. ROSEXFELD, 4 bis, rue Montholon. 

À Paris (Bercy), à M. L. GobrïnoY, 2, quai de la Râpée. 

A Philippeville, à M. Adolphe CniARELLI. 

Agents généraux pour FOranie : MM. Anpiri, BiGarb et REY. 


(1) Arzew facultatif. 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 


DE 


: L'OUEST-ALGÉRIEN 


SIÈGE SOCIAL : 


1, Rue de la Tour des Dames, PARIS 


DIRECTION : 


25, Rue d'Alsace-Lorraine, ORAN 


RÉSEAU DE LA COMPAGNIE 


DÉPARTEMENT D’'ORAN 


f Ligne d'Oran à Aïn-Témouchent É 

À Ligne de Sainte-Barbe-du-Tlélat à Raz-el-Mà-Crampel | 

: Ligne de Sainte-Barbe-du-Tlélat : 
à la Frontière Marocaine (Zoudi-el-Béghal) 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Ligne de Blida à Boghari 
EXCURSIONS A TLEMCEN ET A MARNIA 
PÉNÉTRATION AU MAROC PAR ZOUDJ-EL-BÉGHAL (235 kilom. d'Oran) 
Excursions à Oudjda ( Maroc) 


Le Maroc à 8 heures d'Oran 


DIRECTION : É 
24, Boulevard Carnot, à ALGER É 


EXPLOITATION : 


RÉSEAU DE L'EST-ALGÉRIEN : 6, Rue Ménerville à ALGER 


RÉSEAU ORANAIS : 22, Boulevard Sébastopol, à ORAN É 
ALGER — CONSTANTINE Ë 
Tous les jours un express de jour el un express de nuit circulent dans Ë 


chaque sens entre Alger et Constantine. 

Les express de jour comprennent chacun un wagou-restaurant. 

Prix des repas : déjeuner, 3 fr. 90 ; diner, 4 fr. ; collation, 1 fr. 50. 

Un sleeping-car entre dans la composition de chacun des express de 
nuit, pendant la saison d'été, Pendant la saison d'hiver, cette voiture 
circule entre Alger et Biskra et quitte la ligne de Constantine à El-Guerrah, 


ALGER — CONSTANTINE — BISKRA 


Ë Des relations directes existent tous les jours entre Alger et Biskra et 
# entre Constantine et Biskra. 
Un sleeping-car circule régulièrement entre Alger et Biskra pendant 
toute la saison d'hiver. 
Prix des suppléments à payer par les voyageurs porteurs d’un billet de 
1" classe où d’un titre de circulation en tenant lieu : 


D. ‘Hate Algerie Bilan RL OT Tate 
# Entre Alger et El-Guerrah....,..........,...,......, 15 — 
Entre El-Guerrah'et Diskrai una ui ae is ont Gi Ou 10 — 


TimGab, l’ancienne cité romaine si bien conservée, est desservie par la 
gare de Batna. 


É ORAN — FIGUIG — COLOMB-BÉCHAR 


Un train direct circule, dans chaque sens, tous les jours entre Oran et 
Saïda et trois fois par semaine entre Saïda et Colomb-Béchar, par Beni- 
Ounif de Figuig. 

Chaque train est composé de voitures à couloir de 1" classe et de 
2° classe et d’un wagon-restaurant, Prix des repas : déjeuner, 3 francs ; 
diner, 3 fr. 50 ; collation 1 fr, 50. 

Dans les voilures de 1" classe on à aménagé des compartiments à 


couchettes, Hi] 
Le supplément à payer par couchetle est de 12 franes quelle que soit 
la distance parcourue, Ë 


THE ORAN COAL COMPANY L” 


7, Place de la République — ORAN (Algérie) 
Adresse Télèégraphique : STRICK, Oran 


MEILLEURS CRARBONS WELSH & DURHAM TOUJOURS EN STOCK SUR CHALANDS PONTÉS 


Pour les prix, s'adresser à: SOCIÉTÉ COMMERCIALE D'AFFRÈTEMENTS & DE COMMISSION 
2%, Rue de Châteaudun — PARIS 
TÉLÉGRAMMES : FREIGHTER, Paris 


Ou bien à : FRANK C. STRICK & C°, L' 
Baltic House, Leadenhall Street — LONDON E, C. 
TÉLÉGRAMMES : ARDIA, LONDON 


Comme port de charbonnage, ORAN est situé d’une facon exceptionnelle, 
divisant plus également que toute autre station de charbonnage, la dis- 
tance entre Port-Saïd, le Levant et Constantinople d'un côté, et les ports 
des iles Britanniques, l'Allemagne, etc., de l’autre. ORAN est un des ports 
les mieux protégés de tous les ports de charbonnages de la côte algérienne 
et les droits de port sont les mêmes que ceux d'Alger. En plus du grand 
nombre de vapeurs retournant dans le Nord de l'Europe et qui chars 
bonnent à ORAN, ce port est devenu une station régulière pour beaucoup 
de lignes de navigation qui vont dans l'Amérique du Nord et dans l’Amé- 
rique du Sud. 

Les travaux du port maintenant en cours d'exécution, ont atteint un état 
de développement très avancé et quand ils seront complètement finis, 
ORAN sera un des ports le plus commode de l'Afrique du Nord. 
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THE ORAN COAL COMPANY L" 


7, Place de la République — ORAN (Algeria) 
Telegraphic Adress : STRICK, Oran | 


BEST WELSH AND BEST DURHAM COALS ALWAYS IN STOCK ON DECKED LICATERS 


For quotations apply to: SOCIÉTÉ COMMERCIALE D'AFFRÈTEMENTS & DE COMMISSION 
25, Rue de Châteaudun — PARIS 
TELEGRAMS : FREIGHTER, Paris 


Or to: FRANK C. STRICK & C°, L'' 
Baltie House, Leadenhall Street —- LONDON E. C. 


TELEGRAMS : ARDIA, LONDON 


As a coaling port, ORAN is exceptionally well situated, dividing more 
equallv than any other coaling station the distance between Port-Saïd, 
the Levant and Constantinople on the one side, and the ports of the 
United Kingdom, Germany, etc, on the other. ORAX is one of the best 
shellered of he coaling ports on the Algerian coast, and the port charges 
are practically the same as ut Algiers. Besides the large number of 
homeward bound steamers which coal at ORAN, it is a regular coaling 
port for many lines regularlv going to both North and South America. 

The works now in course of construction have reached an advanced 
state of development, and when entirely compleled, ORAN will be one 
of the most commodious ports in North Africa. 


The Ango-Afrcan (Oran) Coding Company Linie 
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BEST WELSH & BEST DURHAM COALS 


ALWAYS IN STOCK ON DECKEP LIGHTERS AND HULK | 


For quotalions apply to : | 


THE ANGLO-AFRICAN (ORAN) COALING COMPANY LIMITED 


| 
|| 101, Leadenhall Street 


—* LONDON EE. C. ::—— 
Telegrams : ‘* ANORAFRIC, LONDON ” 
| or lo ORAN OFFICE 
Telegraphic Address : ‘* ANORAFRIC, ORAN ” 


Telephone 5-85 


(Te Ango-Acan (Uran) Golg Company Lime 


Palais Consulaire (Place de la République) 
ORAN (Algérie) 


MEILLEURS CHARBONS WELSH & DURHAM 


| TOUJOURS EN STOCK SUR CHALANDS PONTÉS ET EN DÉPOT PONTON 


Pour les prix el lous renseignements, s'adresser à 7, 
THE ANGLO-AFRICAN (ORAN) COALING COMPANY LIMITED 
101, Leadenhall Fimegt 
———#* LONDON E. C. ::—— 
Télégraninies : ‘* ANORAFRIC, LONDON ” 
ou bicn «nt BUREAU D'ORAN 


Airesse Télégraphiqre : ‘“* ANORAFRIC, ORAN ‘ 


Téléphone 5-85 
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Imprimerie 
Librairie 
Papeterie 
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D). FDEINTZ & FILS 


ÉDITEURS 


-o ORAN (Algérie) co 
Bureaux et Ateliers : /& ei 20, Bou/eyard Malakoff 
Magasins de vente | SARA 
1] 29, Rue d'_frsew 
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GRAVURE | 


TIMBRAGES ET TAILLE-DOUCE 
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RELIURE D'ART, DE LUXE & D'AMATEURS 


| Articles de Bureau, Classiques | 


f 


de Dessin et de Peinture 


LOUIS BILLIARD 


| ALGER - ORAN - BONE 


MACHINES AGRICOLES 


et 


INDUSTRIELLES 


"EN ACIER” 


INSTALLATIONS DE CAVES MODERNES 


Tous devis et renseignements gratis sur demande 


S'adresser à M. LOUS BILLIARD, 9, rue de Mostaganem, ORAN 


ORAN — 10, Rue du Repentir, 10 —- ORAN 


TÉLÉPHONES : 
5-96 9-28 10-44 


SPÉCIALITÉ DE BÉTON ARMÉ 


POUR 


Poutres, etc. 


Toute application concernant le domaine 
des travaux 


Maison exclusivement Algérienne, fondée en 1852 


| PRESSOIRS HYDRAULIQUES à MAIES ROULANTES 


| ENTREPRISE BÉNÉRLE DE DE TRAVAUX PUBLICS & PRIVÉS 


Pilancher»s, Poteaux, Bassins, Cuves, 
i | 
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BRASSERIE-MALTERIE 


FABRIQUE DE GLACE HYGIÉNIQUE 
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Sociélé anonyme au capital de 750,000 francs 


La meilleure des Bières 
“L'ALGÉRIENNE” 
est fabriquée avec des orges du pays, est très digestive 
GARANTIE NON ALCOOLISÉE 
Médailles d'ARGENT, d'OR et GRAND PRIX aux Expositions universelles 
Paris, Saint-Louis (Amérique) et Milan 


HORS CONCOURS à l'Exposition franco-britannique Londres 1908 
Par:out en concurrence avec les 1e Brasseries de France et de l'Etranger 


REMARQUE TRÈS IMPORTANTE. — Pas de traversée, ni long voyage à 
| supporter pour parvenir au consommateur algérien. 


MACHINES AGRICOLES & INDUSTRIELLES 


NAISON JAYWNE 


d.JAYNE,E.MOUTTE & C* 


SUCCESSEURS 


2, Rue de Mostaganem, 1 et 3, Boulevard François Lescure 


Adresse Télégraphique : JAYNE, ORAN ORAN TÉLÉPHONE 3-92 


| ATELIERS MÉCANIQUES DE CONSTRUCTIONS ET RÉPARATIONS 


Bisocs, Crisocs, Semoirs ‘‘ Rud-Sack”. — Distribuleurs d'engrais 
| ‘“ Kusmann ”. — Brabanis simples e* doubles ‘‘ Delahaye ”. — 
Faucheuses, Räteaux, Moissonneuses - Lieuses ‘‘ Deering ”. — 
Locomobiles, Paiteuses - Broyeuses ‘‘ Lanz ”. — ŒCreuils de 
défoncements ‘* Pelous jeune". — Pressoirs, Fouloirs, Pompes, 
Motos- Pompes ‘‘Çuy et Mi'al”. — Moteurs à essence, à pétrole 
et à gaz pauyre. 


| Plans, devis, catalogues, prix et renseignements sur demande 
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CRÉDIT ACRICOLE, COMMERCIAL & INDUSTRIEL ALGÉRIEN 


(Ancienne Banque J. THIBAUD & Cie) 
Société Anonyme — Capital: VINGT MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : SUCCURSALE : 
4, Boulevard de la République, ALGER 5, Boulevard Seguin, ORAN 


| AGENCES ET BUREAUX AUXILIAIRES : 


Affreville, Arzew, Blida, Bordj-bou-Arréridj, Boufarik, Bougie, Bouira, Cherchell, 
| Hammam-bou-Hadjar, Hussein-Dey, Koléa, Lalla-Marnia, Marengo, Mostaganem, 
|| Oudjda, Relizane, Rouïba, Saïda, Saint-Arnaud, Sétif, Tiaret, Tizi-Ouzou, Vialar 


Escomple et Recouvrements de papier de commerce 
Émission de chèques et de lettres de crédit sur loutes les places françaises 
el étrangères sans aucun frais ni commission 
Avances sur Titres — Ordres de Bourse — Echange de monnaies d'or el d'argent 
Opérations de change — Warrants — Avances sur marchandises 


| 


DÉPOTS DE FONDS (Comptes facultatiis) BONS DE CAISSE 


A VUC: 4 3 + 2 a 21 50% De fan àa2ans. . . . . . 3150 © 
A sept jours de préavis. ue O0 ES DEA ANSE LS nr eve dd 3 75 % 
‘ un Mois. . , . . . su se ë 19 | De 3 ans à 4 ans. . . , .., 4 » % 
k ; S o | 4 = = 

A tt AE PROS Sfr out [| Detans à 5ans. . . ,.. 4 50 © 
ASS ANOIS. 30 055 Log 4 2 . 0 29) = 

| o | De ans : de cu ce se D » % 
Ces comptes sont facultatifs. c'est-tdire que 3 
| les deposantspeurent toujours ete tout moment | Ces Bons sont mois de coupons payables 
transferer leur deépét a préavis on depot à tue, Vi tous Les sûr hiois, nets de tous tmpôts actuels. 


DOCKS DU CRÉDIT AGRICOLE, COMMERCIAL ET INDUSTRIEL ALGÉRIEN ET CONSIGNATAIRES 


DANS LES PRINCIPAUX CENTRES AGRICOLES 


à MATERIAUX GÉNÉRAUX POUR LA CONSTRUCTION 


MANUFACTURE DE CARRELAGES MOSAIQUES 
| ET TOUS PRODUITS EN CIMENT COMPRIMÉ 


TUILES PLATES ET CARREAUX DE MARSEILLE 
-9# Faiïences “+<- 


CHAUX ET CIMENTS DE TOUTES MARQUES 


17, Avenue Bouzaréah, 17 3, Rue Cavaignac, 3 
| ALGER ORAN 
| TÉLÉPHONE 1-00 TÉLÉPHONE O-49 


| ENVOI FRANCO DES CATALOGUES ET PRIX COURANTS 


(COEN FRÈRES & NEVEUX. 
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Maison Th. PILTER 


Société Mnonyme au capi!al de 5,000,000 de francs | 


ORAN - ALGER - BONE 


+ + 


Machines agricoles | 
et industrielles 

% | 

Succursale d'ORAN : 7, Rue de PSN 


 ESSEN CE DE TÉRÉBENTAINE 


COLOPHANES, BOIS 


POTEAUX DE MINES, CAISSES 
ET SCIERIE MÉCANIQUE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE | 
 D'EXPLOITATIONS FORESTIÈRES 
SOCIÉTÉ ANONYME | 


9, Boulevard du Lycée, ORAN 


Siège social : Distillerie : 


23, RUE JOUBERT, PARIS MAGENTA (ORANIE) 
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CRÉDIT LYONNAIS. 


SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital: 250 millions entièrement versés 
SIÈGE CENTRAL : 
PARIS. Boulevard des Italiens, 19 


SIÈGE SOCIAL : 
LYON, Palais da Commerce 


AGENCE D'ORAN : Boulevard Seguid, 3 
SOUS-AGENCE DE BEL-ABBEÉS : Rue Prudon 
SOUS-AGENCE DE MOSTAGANEM : Place de la République 
P. FRONTY, Directeur 
A. COSTON, Sous-Directeur 


PRINCIPALES OPÉRATIONS : 

Dépôts de Titres — Souscriplions — Prêts sur Titres 
Paiements de Coupons — Ordres de Bourse — Dépôls d'objets précieux 
Dépôts de fonds à vue — Dépôts de fonds à échéance five 
Escomple el Recouvrements 
Transferts de fonds de Lettres de crédil — Change de monnaies 
Location de comparliments de coffres-forls 


BERNAUER FRÈRES 
BOIS =- 
ORAN - MOSTAGANEM 
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COMPAGNIE ALGÉRIENNE 
SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : Frs. 62,500,000 entièrement versés. — Réserves : Frs. 75,000,000 
Siège Social : PARIS, 22, Rue Louis-Le-Grand 


Agences à MARSEILLE : 53, Rue Saint-Ferréol et 3, Rue des Templiers 


Agences à NICE : 19, Avenue de la Gare 


BUREAU A : Place Garibaldi, 10 e£ #45, Rie de Le Républiqrie 
BUREAU B : 11 bis, Boulenard Ganibella, ef 64 bis, Rue de France 


Agences à ANTIBES, CANNES, MENTON 


AGENCES EN ALGÉRIE, TUNISIE ET MAROC : 

Ain-Beïda, Alger, Affreville, Ain-Témouchent, Aumale, Batna, Beja, Bizerte, Blida, 
Boghari, Bordj-Menaïel, Bône, Boufarik, Bougie, Bouira, Bordj-Bou-Arréridij, 
Casablanca, Ccnstantine, Djidielli, Gabès, Guelma, Jemmapes, Kairouan, 
Kenchela, Koléa, Larache, Maison-Carrée, Marrakech, Marengo, Mazagan, 
Mascara, Mateur, Médéa, Mostaganem, Nemours, Oran, Oudjda, Orléansville, 
Palikao, Perrégaux, Philippeville, Rabat, Relizane, Rio-Sa'ado, Safñ, Saida, 
Saint-Arnaud, Saint-Denis-du-Sig, Sidi-Bel-Abbès, Sétif, Sfax, Soukaras, Souk- 
El-Arba, Sousse, Tanger, Tiaret, Tlemcen, Tunis, Vialar. 

Dépôts de fonds à vue et à échéance fixe — Escomple du papier de commerce 
Crédils hypothécaires et agricoles Encaissement d'effets — Prèts sur Titres 
Garde des Titres — Opérations de Bourse — Paiement de coupons — Localions 
de coffres-forts — Virements, Ordres de paiement, Lellres de crédit, ele. ele. 


MAGASINS GÉNÉRAUX : 


Affreville, Blida, Bordj-Bou-Arréridj, Bouira, Mascara, Saida, Saint-Arnaud, Sétif, 
Sidi-Bel-Abbes, Soukaras, Tiaret 


DÉPOTS ET PRÊTS SUR MARCHANDISES, WARRANTS, etc., etc. 


NAVIGATION COTIÈRE ALGÉRIENNE 
Ch. SCHIAFFINO, A. JOUVET & Ci 


ARMATEURS à BOUGIE 


SERVICES HEBLOMADAÏRES DE BATEAUX A VAPEUR entre : 
ORAN, ARZEW, MOSTABANEN, TÉNES, CHERCHELL, ALGER, BOUCIE, DJIDJELLI, PHILIPPEVILLE, COLLO & BONE 


SANS TRANSBORDEMENT 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCOTTO, AMBROSINO & PUGLIESE 
DOCK N°5 - Téléphone 1-11 


+ 


SERVICE COTIER A VAPEUR 
SCOTTO, AMBROSINO & PUGLIESE 


ARMATEURS à ORAN, ARZEW, MOSTAGANEM 


Gonsignation, Acconage, Arrimage, Désarrimage, Assurances Maritimes 
Flotte : VILLE D'ORAN, 500 tonnes — GEORGES-HENRI, 130 tonnes 


DÉPARTS QUOTIDIENS D'ORAN POUR ARZEW, MONTAGANEN ET LES PLAGES DE LITTORAL 
S'adresser : DOCK N:5 
TÉLÉGRAMMES : SCOTT, ORAN — TÉLEPHONES : ORAN, 1-11 — ARZEW, 0-06 — MOSTAGANEM, 0-49 


te 


CE 


COMPAGNIE ORANO-MAROCAINE 


te 


Mucuer MAZZELLA & C° 


ARMATEURS 


ORAN : Dock N'9 — TANGER : Quai de la Plage 


SERVICES RÉGULIERS DE BATEAUX A VAPEUR 


ENTRE 


Mars, Oran, Melilla, Ceuta, Tétouan, Tanger, Larache, El-Kénitra, Rabat et Casablanca 
me ts de Larache, Rabat et El-Kénitra 
sont desservis par des navires à faible tirant d'eau pouvant débarquer en rivière 


AFFRÈTEMENTS, AGCONAGE, TRANSIT, CONSIGNATION 


GRAND DEPOT DE SABLE ET GRAVIER DE MER 


EXTRACTION A VAPEUR 


Livraisons à quai et sur wagons 


Adresse Télégraphique : ORAMAROCA, Oran & TÉLÉPHONES 4-45 & 4-50 


TRAMWAY A VAPEUR 


 D'ORAN à HAMMAM-BOU-HADJAR 


ET EX TENSIONS 


DIRECTION : 
2, Boulevard National, 2 


à ORAN 


de Saint-Maur, d'Ain-el-Arba et d'Hammam-bou-Hadjar 


EXCURSIONS : 
HAMMAM-BOU-HADJAR, à 72 kilomètres d'Oran, à l'altitude 


! de 170 mètres, jouit d'un ciimat tempéré l'hiver et rafraichi l'été par la 


Le Tramway à Vageur d'Oran à Aammam-bou-Hadjar et extensions dessert les centres 


brise de mer. On y trouve des sources d'eau chaude très pittoresques qui | 


alimentent un établissement thermal très fréquenté. 


COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE 


PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 


ALGÉRIE, TUNISIE, TRIPOLITAINE. ESPAGNE ET MAROC 


Departs de MARSEILLE pour : 

Oran (direct), Mercredi, 6 heures du soir, 

Beni-Saf. Nemours, Melilla, Tétuan, Gibraltar et Tanger (Service postal par quinzaine). 
Mercredi, 6 heures du soir. 

Nemours, Melilla, Malaga et Tanger (Service par quinzaine) alternant avecle précédent, 
Mercredi, 6 heures du soir. 

Tunis (postal), Sousse, Monastir, Méhdia. Sfux, Gabès, Dijerbah et Tripoli, (et vice 
versa), Mercredi, midi. | 
Tunis (rapide) : Samedi, midi Alger (rapide) : Jeudi 11 h. 45, matin. 
Fhilippeville (postal), Bône : Jeudi, midi. | Rouen et Dunkerque: Tous les dix jours. 


Départs de PORT-VENDRES pour : Départs de CETTE pour : 
Oran (postali: Vendredi, 1 h. 30, soir. Oran (vià Port-Vendres): Jeudi, 10 h, soir. 
Alger (postal): Dimanche, 1 h. 30, soir. Alger (vià Port-Vendres): Samedi 10 h. soir. 


Départs de ROUEN et DUNKERQUE ; pour : 
Oran, Alger, Tunis, Marseille : Tous les dix jours. 


Départs d'ORAN pour : 

Port-Vendres et Cette (postal) : Lundi, midi, par le paquebot « Théodore Mante », à 
marche rapide, Télégraphie sans fil. Arrivée à Port-Vendres, mardi vers 4 heures soir ; 
à Paris, mercredi matin, à 10 h. 32. 

Marseille (avec transport de bestiaux) : Tous les samedis à 10 heures du matin. 

Beni-Saf, Nemours, Melilla, Tétuan, Gibraltar et Tanger: Par quinzaine, Samedi, minuit, 

Nemours, Melilla, Malaga et Tanger : Par quinzaine, alternant avec le précédent, 
samedi, à 10 heures du soir. 

Côte Atlantique Marocaine : Transbordement à Tanger ou Gibraltar. 

Rouen et Dunkerque : Tous les dix jous. 


Passages — Transit — Assurances — Colis Postaux 
A Oran : MM. F. DEROS et Fils, agents de la Compagnie. Frêt, Marchandises, Bagages, 
Assurances, Transit : Quai Lamounc., — Téléphone 4-07. Passages : Galerie Pérez. Colis 
Postaux : Boulevard Malakoff, 21. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
SOCIÉTÉ ANONYME — CariTaL: 500 MILLIONS LE Fraxcs 

SIÈGE SOCIAL : 54 er 56, Rue De Provence, A PARIS || 

SUCCURSALE D’ORAN, #4, Rue de la Paix | 


Dépôt de fonds à intéréls à vue ou à échéance fixe. — Escompte et 
cncaissements d'effets de commerce et de coupons francais et étrangers. — 
Crédits de campagne. — Avances sur marchandises. — Crédits documen- 
taires. — Prêts aux emboucheurs. — Ordre de Bourse (France et Etran- 
ger). — Souscriplions sans frais aux émissions. — Mise en régle et garde 
aes litres. — Avances sur titres. — Garantie contre le remboursement au 
pair et les risques de non vérification des tirages. — Virements et chèques 
sur la France ct l'Etranger. — Lettres et billets de crédit circulaires. — 
Change de monnaies étrangères. — Service de coffres-forts. 


1,107 GUICHETS en FRANCE, en CORSE et à l'ÉTRANGER 


7 AGENCES EN ALGÉRIE, TUNISIE ET MAROC : 
ORAN, ALGER, TUNIS, SOUSSE, SFAX, TANGER ET CASABLANCA 


‘CORRESPONDANTS ET FILIALES À L'ÉTRANGER : 


Banque Russo-Asiatique. Société Générale Alsacienne de banque. 
Société Française de banque et de dépôts. | Société Suisse de banque et de dépôts, 


—} 
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SUCCURSALE D’ESSVIK 
BOIS DE CONSTRUCTION 


- Maisons à ORAN, TUNIS, BIZERTE et FERRTVILLE 


La Maison la plus importante de l’Afrique du Nord 
pour le commerce de bois 


ENTREPOTS & BUREAUX A ORAN : 
ZSAvenue Nippolyte Giraud 
MAGASIN DE DÉTAIL : 
Boulevard Magenta, près la Cathédrale 


TÉLÉGRAMMES : ESSVIK, ORAN - . TÉLÉPHONE 2-95 


CARMICHAEL & C” 
Siège social : 15, Rae dx Louvre, PARIS 
Filatures et Tissage à AlLLkY-SUR-SOMME 


MARSEILLE, 35, Rue Fauchier. — Téléphone 12-60 
ORAN, 16, Rue Charles-Quint — rsiépnone 0-34 
BEL-ABBEÉS, 31, Rue Prudon 


. ALGER, Quai Sud, voûtes 94% et 95 — Téléphone 2-24 
CONSTANTINE, 10, Rue Poulle (Place du Marché) — Téléphone 0-55 
PHILIPPEVILLE, sur les Quais — Téléphone 0-57 


0 


Sacs à engrais, phosphales, minerais, plâtre, chaux, ciment, etc. 


SPÉCIALITÉ DE SACHES A LAINE & DE SACS A GRAINS & POUR MINOTERIE 


LOCATION - VENTE AU DÉTAIL 


Articles indigènes : Flidjs, Musettes, Tellis 


TOILES À BACHES - TOILES D'EMBALLAGE" 


Agent à Oran: J. TOUBOUL, 16, rue Charles-Quint 


EE —————_—_—— 


ÉLECTRICITH 


LUMIÈRE - SONNERIE - TÉLÉPHONIE - FORCE MOTRICE 


1, Rue Séguin, 1 — ORAN 


© Adresse Télégraphique : Maison fondée en 1902 | TÉLÉPRONE 
THIRION, Électricité, Oran — 4-21 


VENTE EN GROS & AU DÉTAIL | VENTILATEURS ET RADIATEURS | 


Installations - Réparations JOUETS ÉLECTRIQUES 


FILS - CABLES - APPAREILLAGE TÉLÉPHONES PRIVÉS ET DE RÉSEAUX 


RUSTRERIE - VERRERIE | Lampes à arc KOHI-NOOR et EXCELLO 


MOTEURS, DYNAMOS Lampes FOTOS, WOTAN et TANTALE 


MANUFACTURIERS 


Siège Social : 34, Rue du Louvre, PARIS 
SUCCURSALE D’ORAN : Rue Charles-Quint (Marine) 
Sous-AGENCES : à SIDI-BEL-ABBÈS et MOSTAGANEM 
DÉPOTS : à AIN-TEMOUCHENT et MASCARA 


LOCATION DE SACS, BACHES & TENTES 
VENTE DE CORDAGES, FILS, FICELLES, SACS ET TOILES | 
Lieuses pour Moissonneuses 


FILS SECS POUR CORDONNIERS ET FILS DE PÊCHE 


DANS TOUS LES GENRES 


FOURNITURES POUR LA MARINE ET LES ADMINISTRATIONS 


FONDERIES ET ATELIERS 


SE at de 2 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
72, Rue d'Arzew et Boulevard Froment-Coste — ORAN 


INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 


CHAUDRONNERIE - RÉPARATIONS 


Machines à vapeur, Moteurs à gaz pauvre, etc. 


MACHINES AGRICOLES 
MATÉRIEL POUR ENTREPRENEURS 


CHARRONNAGE - CARROSSERTE 


LINEA DE VAPORES TINTORÉ 


DIRECCION EN BARCELONA : SIÈGE À BARCELONE : 
Pasaje del Comercio, 1 ÿ 3, pral. Pasaje del Comercio, 1 ÿ 3, pral. 
Agencia en ORAN : Place Kléber, 1 Agence à ORAN : Place Kléber, 1 


Servicio semanal por el vapor-ccrréo (T. S. F.) || Service hebdomadaire par le paquebot (T. S. F.) 


TUÜURIA TÜRIA 
Entre ORAN y ESPANA y vice-versa || Entre ORAN et l'ESPAGNE et vice-versa 


Salidas de ORAN para ALMERIA, AGUILAS y Départs d'ORAN pour ALMERIA. AGUILAS el 


CARTAGENA, Lodos los miéreoles. CARTHAGENE, tous les mercredis. 
— de ALMERIA para AGUILAS, CARTA — d'ALMERIA pour AGUILAS, CARTHA- 
GENA y ORAN, todos los jueves. GENE et ORAN, tous les jeudis. 
- de AGUILAS para CARTAGENA Y ORAN, —  d'AGUILAS pour CARTHAGÉNEeLORAN, 
todos los viernes, tous les vendredis. 
— de CARTAGENA para ORAN, todos los — de CARTHAGENE pour ORAN, tous les 
viernes. vendredis. 
de ORAN para ALICANTE y BARCE- —  d'ORAN pour ALICANTE el BARCE- 
LOXA, todos los sabados, LONE, tous les samedis. 
de ALICANTE para BARCELONA. todos _ d'ALICANTE pour BARCELONE, tous les 
los miercoles. mercredis. 
— de BARCELONA para ALICANTE YORAN, — de BARCELONE pour ALICANTEeLORAN, 
todos los domingos tous les dimanches. 
— de APICANTE para ORAN, todos los d'ALICANTE pour ORAN, lous les 
iartes. mardis 
l'ara mas wiformes : | L'our plus œmples rensrinements, s'adresser : 


BARCELONA : Linea de Vapores Tintoré. 
ALICANTE: Juan Guardiola é hijo. 
ALMERIA : Hijo de Ricardo Giménez S. en C. 
AGUILAS: Eduardo F. Luna 

CARTAGEN A : Francisco Bosch Montanei. 
ORAN : Linea de Vupores Tintoré. 


—————+Ÿ 
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ORAN 


BUREAUX & ENTREPOTS : Chemin de Ceinture (Faubourg Sananès) 


Adresse Télégruphique : PFUND, Onas 


EXPORTATION en gros dans fous les pays 


DE 


CRIN VÉGÉTAL 


Bières L'ALGÉRIENNE, VICTORIA et VELTEN 
GRANDE FABRIQUE D'EAUX GAZEUSES 
Gustave MEILMANN 


Rue du Tir —- ECKMUHL-ORAN 


MAISON RECOMMANDÉE POUR SES BONS PRODUITS : 
“SODETTE ” Limonade supérieure — “ MOUSSE D'OR ” Boisson rafraichissante au pur jus d'orange 


Fournisseur de l'Armée, de la Marine et du Syndicat des Limonadiers 


Adresse Télégraphique : HEILMANN, Limonadier, Eckmühl-Oran, 


FOURNITURES CÉNÉRALES pour La MARINE 
Pierre CAPDEVIELLE 


+8, Rue d'Orléans et 1, Rue de la Kontaine 
(près la Douane) 
Entrepôts : Place Nemours, ORAN 


Dépôt des Peintures sous-marines 
de la Soclété Française ‘ LA NATIONALE 


Déchets de coton - Garnitures de toutes sortes - Câbles 
métalliques - Chaîncs + Cordages - Toiles à voile 
Tuyaux en toile. 

HUILES MINÉRALES POUR GRAISSAGE 
. Télégrammes : CAPDEVIELLE. Marine-Oran TÉLÉPHONE 7-46 


er 


AGENCIA GENERAL DE INFORMACIONES MARITIMAS 


Salidas para todas partes del Mundo 


SERVICIOS RAPIDOS MENSUALES 
Con Salidas fijas de los Puertos de ALMERIA. CADIZ, MALAGA, GIBRALTAR, MARSELLA y ORAN 
Para AMERICA DEL NORTE. FILIPINAS, CUBA, MEJJCO, BRASIL, URUGUAY, CHILE, BUENOS-AYRES y HAWAI 


Por magnificos trasatlanticos de construccion moderna à dos helices y telegrafia sin hilos, de las 
importantes Compañias Hamburguesas, Americana y Sudamericana, CG” Real Hungara, Cunard, Halia 
x Transports Marilimes à Vapeur. — Estos trasatlanticos admiten carga y pasajeros. à los que se les 
da un trato excelente y à los de 4°, vino, carne y pan fresco en lodas las comidas. — Los precios de 
pasaje en camara son equilativos. . 

Para adquirir cuantos detalles necesilen, acudan en Oran, calle de Orléans. 10. à D. CarroS | 
BARBACHELATA, Agencia Informadora de Transportes Marilimos. — Se contesta la correspondencia | 
sin gaslos de franquen. 

HORAS DE OFICINA : De 8 à 12 y de 2 à 6. — Los dias feriados hasta las 2 

NOTA. — Pasajes gratuitos para los Estados-Unidos de América (Brasil) para familias de campo. Los so!icitantes 

deberan escr:bir o presentarse en estas oficinas con anticipacion 
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Maison fondée en 1857 


P. EMENRAT & F'rzs 


ORAN «(Algérie) 


COMMISSIONS — CONSIGNATIONS 


ALCOOL - DENRÉES COLONIALES 


ASSURANCES : incendie, Vie, Maritimes, Accidents, Grêle 
Adresse Télégraphique : EMERAT-ORAN Téléphone O-50 


PRES PRRA A DR M Mme 


Pharmacie Jules CARAFFA 


13, Place Kléber et Rue Haute d'Orléans — ORAN 


Cette pharmacie, la plus importante du quartier en raison de 
ses nombreuses fournitures aux principales Compagnies de Navi- 
gation et Administrations de l'Etat, délivre des médicaments de 
1° choix à des prix défiant toute concurrence loyale. 

On y trouvera toutes les spécialités françaises les plus en vogue 
et des eaux minérales toujours renouvelées. 


Dépôt de la DELPHININE 


Médicament souverain pour prévenir et guérir le mal de mer 


TRANSIT FRANCO-ALGÉRIEN 


PF. RIGOILIET & C° 


Direction à ALGER : 24, Boulevard Carnot 
Succursale d'ORAN : 9, Place de la République 


Agence des Lignes CHEVILLOTTE Frères pour Bordeaux, Nantes, Lorient et Brest 
Agence de la Compagnie Générale de Navigation EH. P. L. M. 
Transports par bateaux à vapeur et accélérés sur les canaux de l'Est de la France 


Prix spéciaux à forfail pour le transport des vins en füts eL'en wagons-réservoirs 
Agence en douane - Transil - Assurances marilimes 


AGENCE IMMOBILIÈRE 
Directeur : E. DEMÉNA, 5, Rue de Bordeaux, ORAN 


Par sa haute connaissance des propriétés immobilières et son choix 
judicieux, elle peut offrir à sa clientèle d'excellentes affaires : 


Maisons dans les divers quartiers depuis 44,000 fr. ; Villas à Gambetta depuis 
10,000 fr.; Terrains à bâtir à spéculation dans les divers centres depuis 4 fr. 
le mètre ; Propriétés rurales diverses, à prix modérés. 


Prêts hypothécaires à tous - Aide pour bâtir - Rentes viagères 


L'importauce toujours croissante des transactions qu'elle opère démontre | 
l'avantage à user de son intermédiaire. TÉLÉPHONE 8.56 
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Télégramme : ARMEMENT 


| ARDITI, BIGARD & REY 


14, 28, 31, 33, 35, RUE CHARLES-QUINT — ORAN 


Consignation de Navires 
Courtiers d'affrètements, Assurances 
Remorquage, Entreprise d'Acconage, Transit 


AGENTS DES LIGNES RÉGULIÈRES : 


Société Navale de l'Ouest — Compagnie des Bateaux à vapeur du Nord 
Gomyagnie Alta Italia (Gréol Line) — Société Française d'Armement Frisch 


LOCATION & VENTE DE FUTAILLES 


Maison principale à CETTE (Hérault) 
SUCCURSALES : 
BÉZIERS — IVRY-PARIS — ALGER-MUSTAPHA — ORAN-ECKMUHL 


Léon NOUGUIER 


TÉLÉPHONE 1-87 OIRAN-ECKMUHL 


Papiers peints en tous genres riches et ordinaires 
VERRES A VITRES DE TOUS STYLES - VITRAUPHANMIE (Imitation de vitraux peints) 


Maison NOLUCHIVY = C'° 


ORAN -5 et 7, Rue Schneider - ORAN 


Maison la plus importante de toute la Province 


| Couleurs, Vernis, Brosserie — Outils pour Peintres el Vilriers — Fournilures | 

complètes pour Artistes peintres — Baguettes d'encadrements el de tentures 
-> ATELIER D’'ENCADREMENT <- 

TÉLÉPHONE 8.46 Adresse Télégraphique : NOUCKY, Couleurs, Oran. 
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COMMISSION - CONSIGNATION 


== QRAN 


Télégrammes : PHILIPPON, VINS, CRAN 


Téléphone 0-81 


e 
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Établissements ALBERT CHALOM-PALACIO 
TÉLÉPHONE 4-63 13, Rue Alsace Lorraine - ORAN | 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PLOMBERIE & DE ZINGUERIE 


Ar 


Éalles de Bains complèles 


INSTALLATION D'EAU, GAZ & ACÉTYLÈNE 


Carbure de calcium — Chauffage central 


LENS GRATUITS - FACILITÉS | _e POTEIRREINT 


ARATAA AAA A 


G. REYN AUD- LACROZE 


Quai de la Douane, Dock n° 10 — ORAN 


Charbons Hnglais des meilleures provenances 
ANTHRAGITES - BRIQUETTES “ PACIFIC" - NEWCASTLE - RHONODA n° 3 et NOISETTES pour forges 
Huiles minérales de graissage de la “VACUUM OIL COMPANY S. A. F.” 


AGENCE MARITIME - ACCONAGE 
Adresse Télégraphique : REYNAUD-LACROZE, Oran d TÉLÉPHONE 4-42 


TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
"TH EE, © D) © KR Æ &. CAUuUsS se 


E. CAUSSE, Successeur 
18, Boul‘ Charlemagne (Place Villebois-Mareuil), ORAN Téléphone 0-75 
Maison principale à ALGER, 9, Boulevard Carnot 
Prix à forfaits réduits à l’hectolitre, plein seul ou plein el vide, pour loutes destinations pour vins en 
fûts eten wagons réservoirs (foudres bois). — Services spéciaux à prix réduits sur les canaux de 
l'Est, — Transport à forfait pour loutes marchandises provenant de France ou de l'Etranger. — 
Prix à forfaits réduits pour voilures automobiles comprenant emballage on non et pour tous 


articles de sport: Aéroplanes, bicyclettes, motos, ete. — Assurances, Camionnages, Agence en douane. 
Tous prix ou renseignements adressés immédiatement et gratuitement, 


Maisons à PARIS, MARSEILLE, ROUEN, BORDEAUX, CETTE 
Agents et correspondants dans les principaux ports 
Adresser toutes demandes de PRÉ EREmenE à M. Fe GACSSR, à Oran 


DROGUERIE, PRODUITS  CHINIQUES ET ŒNOLOGIQUES 


| 
T | 
A. MURE | É 
31, BOULEVARD MAGENTA (SQUARE DU PALAIS DE JUSTICE) 
ORAN Téléphone 3-57 


FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CAVES 
Instruments - Appareils de précision - Machines agricoles, vinicoles et industrielles 
ENGRAIS ET SOUFRES 


PS LS A COUDRE ET CYCLES 


| 
| Jacques DELAFON, 2, Rue de Lyon, ORAN | 
— | 


|| 
TÉLÉPHONE 5-15 ADRESSE TÉLLGRAPHIQUE : HERNANDEZ, CONSIGNATAIRE, ORAN 


| Maison d'Exportation de Cuirs et Peaux en poils 


| Emile & Joseph TUBIANA 


| ASTERUC Frères 


| de Fûts-transports, Bordelaises et Barils au vin blanc | 


JACOB, DELAFON & C'°. 
PARIS | 

SALLES DE BAINS | 
Appareils Sanitaires 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF POUR LA PROVINCE D'ORAN : 


AGENCE MARITIME 
JULIO HERNANDEZ 


Rue d'Orléans, 6 — ORAN 


TRANSIT — ASSURANCES 


COMMISSIONS — CONSIGNATIONS | 


CODE A BC 5° ÉDITION | 


Télégrammes : TUBIANA, Sksasroroz, Oran 


MOUTONS, AGNEAUX, CHEVREAUX 


Suif - Cire pure d'abeilles - Spécialité c'e peaux de chèvres 


> 
\ 
| 


BUREAUX : 2, Boulevard Sébastopol 
EXTREPOTS : Près de l'Abattoir, Boulevard Froment-Coste - Gambetta 


> ORAN :. = 


ORAN-ECKMUHL (près la Fourrière) Téléphone 6-2 | 
LIQUIDATION D'UN MATÉRIEL IMPORTANT | 


ct au vin rouge | 
FUTS FER POUR HAQUETS & RÉSERVOIRS 


GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 
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COMMISSION - REPRÉSENTATION - CONSIGNATION 
dean JORRO 


TétéPnone! 8-14 3, Boul'de l'Industrie, ORAN Ar. Télégraphiq. : JOVIN, ORAN 


AGENT DES MAISONS : 


Brasserie « Le Phénix », Marseille. Liqueurs « Théophile Guillon », Nantes, 
Société Quinquina« Saint-Raphaël », laris. | Rhums « Chastenet frères », Bordeaux. 
Absinthe « Picard », Marseille. Cognac « Camus frères », Cognac. 


Champagne « Grand Turpin », Reins. || Vins de Liqueur « Marqués del Merito », 
Bourgogne « Bouchard aïné fils », Beaune. | net, RS d'Italie « L. Bosca & figli », 


Bordeaux «Th. Darriet & C‘», Bordeaux. | Canelli. 
Mousseux « Amy frères », Saumur. Vins de Marsala « Florio & C», Marsala. 
Essences « W. Busch & C" », Lontres. 


| FOURNITURES GÉNÉRALES 


DE 


| PEINTURES, VERNIS ET PINCEAUX 


COULEURS, VERRES A VITRES 


- BOUË FRÈRES: 


ORAN \ Boulevard Malakoff, 15 
| Saccarsale : Boulevard Seguin, 35 


——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—p—Z—Z— 


FOURNITURES GÉNÉRALES POUR LA PHOTOGRAPHIE 


9, Rue Belleville — ORAN 


Spécialité de Travaux pour Amateurs 
Développement de Flaques et Pellicules 
Tirages, Agrandissements, Clichés industriels 
Appareils, Flaques et Papiers de toutes marques 


| ALBERT LUCXK & KF ILS 
| 


. APPRIS 2 A L'INTÉRIEUR 


DEDEDEUE ETES N GEAR TEEUR EEE GARE ERREUR 


Tuileries et Céramiques de l’ UNION 
A. ANDRÉOLE & C*° 


Usine à Roseville (près Oran) — Bureau : 6, rue El-Moungar, ORAN 


Téléphones : ORAN 9-72 — MERS-EL-KEBIR 0-07 


Briques pleines — Briques tubulaires — Briques rouges pressées 
polies (pour Parements vus) — Tuiles plates, type Marseille 
| Briques, Dalles et Terres réfractaires 
Nora.— Les clients pavantcomptantleur facture bénéficieront d'un rabais 
de 5 °% sur le montant de la valeur des matériaux. 
Adresser les commandes : ANDREOLI & C', 6, rue El-Moungar, Oran. 


3— ; ; — = à —_ 


—* VINS D'ALGÉRIE «— 


ACHAT ET EXPÉDITION DIRECTE DE LA PROPRIÉTÉ 


Don qaÿ 


aŸ Aie Es C J / b, F | 
: \X 2 DS Ue) 

NS s ORAN » Cr 
# RE 


TÉLÉPHONE 3-39 


HEURES: ROEPKÉ 


Négociant — ORAN 


EXPORTATION TOUS PRODUITS 
NOTAMMENT 
CGrim VWégétal — 
Em Alfa 


CLR mÉRon 


| SAVON BLANC, SAVON JAUNE, SAVON BRUN 


CRISTAUX DE SOUDE 


ORAN - IOI, Rue de Mostaganem - ORAN 


Maison nimé VALIÈRE à Oran, 


FONDÉE EN 1892 


Denrées Coloniales - Produits Alimentaires 


POMMES DE TERRE FOUR SEMENCES 
GROS ET DEMI-GROS 


Boulevard du 2° Zouaves, ® TÉLÉPHONE 166 | 


—£ 


—-——— + 


QE cm ne 


Société Anonyme de l’Ancienne Maison 


J. THÉUS Neveu et 


= ORAN —+ 


VINS BLANCS ET ROUGES 


EXPORTATION 


REPRÉSENTANTS DE COMMERCE 


Ugents généraux des Compagaies d'Assurance maritime “'L'HELVETIA" et LA NEUCHATELOISE" 


ORAN 


COMMERCE DE CRIN VÉGÉTAL, VIEUX FERS, 0$ ET CHIFFONS 


ÉCORCES à TAN à la Commission pour le compte de MM. Marty & Pradon, 


194, rue de la Grande-Armée à Marseille 


Ame de eve lu 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX DE PEINTURE 


Fournitures pour Peintres et Quincailliers 


COULEURS - VERNIS - PAPIERS PEINTS 


Verres spéciaux pour Cuves el Amphores - Verres à vitres de loutes sortes 


Huiles, Essences, Cérusces, Minium, Pinceaux, Éponges, etc. 


Boulevard Seguin prolongé — ORAN 


ENVOI DU CATALOGUE -FACILITES DE PAIEMENT 


Ve SOMNIER & Mauriéé MAGE 


ACCONIERS 
Quai de la Gare, Dock n° 8 — ORAN (Atgérie) 


EMBARQUEMENTS & DÉBARQUEMENTS 


REMORQUAGE A VAPEUR 


AFFRÈTEMENTS 


Transit, Commission et Consignation 


î 


C' 


Téléphone 4-53 


4 


| BLANCHISSERIE #-- HE 
= GLAÇAGE AMÉRICAIN D 


— eCÉL | 

ET | 

Serviee rapide - 1 . RE | 
de Livraisons --N M | 
S | 


à domicile EE 
a 


à 

£ A , en: OR 217 

£ sse et se 
gai E Encipal: 19: = Se demande, 

| s —S n DT fout travail est exécuté 

| ; , goenih ee sat | en 24 heures 

| gaine à —-4 TEINTURERIE 

2 ii DÉGRAISSAGE 


OIIVIIER & €° 


STEAM SHIP OWNERS AND AGENTS 


COAL MERCHANTS 


Éondon, lgiers, Üraa, Bona, Tuais, Émyraa, Alexandria 
| 


THE BRITISH DOMINIONS GENERAL INSURRANCE GC Ltd 
THE RURFHERA a ad HIMITER 


| Machine » à écrire “ “Uridétwood’ 2] 
| DURABLE 


PRATIQUE 


Demander Catalogue RAPIDE 


ÉCOLE DE STÉNO-DACTYLOGRAPHIE 
ORAN - 7, Rue de la Paix - ORAN 


TÉLÉPHONE 7-69 


LISEZ TOUS 


L'AFRIQUE DU NORD 
ILLUSTRÉE 


Paraissant tous les Samedis 
PRIX DU NUMÉRO : 0,35 centimes 
ABONNEMENTS : Un an, Algérie, 15 fr. — France, 18 fr. — Étranger, 22 fr 


Direction et Administration : 3, Rue Pélissier, ALGER | 


—; 


BÉTONS ARMÉS Systèmes HENNEBIQUE | 


à l'épreuve du feu, brevetés S. G. D. G. 


Études, Plans et Devis gratuits sur demande 
BUREAU TECHNIQUE CENTRAL : 1, Rue Danton, PARIS 


Léon LEMOINE | 


Entrepreneur Concessionnaire 


ORAN —- 45, RUE D'ARZEW, 45 —- ORAN 


Immeubles de rapport - Usines - Ponts - Cuves - Silos - Canalisations | 


Félix Michel & A. Kruger 


Vins 


& Oran. 


eng pre RAR rar pe 


SERVICE RÉGULIER DE STEAMERS 
| ENTRE 
La Rochelle, Bordeaux, le Maroc, l'Algérie et la Tunisie 


DE LL. MAS Frères 


Armateurs à LA ROCHELLE 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE NAVIGATION À VAPEUR CyP. FABRE «@ C'° 
Agence d'ORAN : 11, Flace de la République 


TÉLÉPHONE 0-59 H, TOURNIER, Agent 
_ Jules BORGEAUD & Fils 
EXPORTATION DE : 


Crin végélal, ÆEtcorces à lan, Cuirs, Peaux, Éaines, 
Céréales, fa el lous autres produits du Pays 


| BUREAUX ET ENTREPOTS : Sur le Quai et 22, rue Charles-Quint, ORAN 
En 


à : à PR : : TENTE S = ” ä fe 


HECKRMANN & Ci Oran | 
s AGENCE MARITIME 
Services réguliers entre ORAN et ALGER sur : 


Trieste, Fiume, Venise, Ancone et Bari, la Grèce et la Turquie 
Malaga, Valence, Palerme, Malte, Trieste et Fiume 
Hambourg, Brème, Doutie: Stettin et tous les ports d’Allemagoe, 
Danemark, Suède, Norvège et Russie 
Gibraltar, Tanger, Larache, Casablanca, Mazagan, Mogador, 
‘énériffe et Las Palmas 
Mebedya, El-Kenitra et Rabat rivière 


|. AFFRÈTEMENTS, CONSIGNATIONS, EXPÉDITIONS POUR TOUTES LES DESTINATIONS 


Pour renseignements, frets et passages, s'adresser : 
A FAESRCe 11, Eire re la nu dense ue RATE PETER 5- A 


ORAN 


Crin végétal, Ecorces à fan (garouille) 4e | 
Ed Cuirs et FPE foiies, Figues, etc. 


MAISON FONDÉE EN 1876 | 


| ÉPICERIE - MERCERIE - BONNETERIE - NOUVEAUTÉ | 


"4 | Spécialité d'Articles pour Coiffeurs 


: Mimoun SEBAN Frères 


Boulevard Mascara, 40 (Saint-Antoine) — ORAN 


PARFUMERIE - CHAUSSURES - GHAPELLERIE - OMBRELLES - PARAPLUIES 
ARTICLES DE PARIS — COURONNES MORTURIRES 
Lie tie 5-30 || 


: REPRÉSENTATION CONSIGNATION 


Deurées coloniales - Salaisons 


Henri DERVIEUX 


Agent de Maisons françaises et étrangères 


Bureaux: 4%, Rue des Arènes, à ORAN 


Téléphone 6-40 
| 


mt 


MA K AI NGHIA : 


dr de Maritime & Commerciale”, Société anonyme au capiralde 1,825,000 fr. 


IMPORTATION DE PRIMEÜRS ET FRUITS COLONIAUX 


AGENCES : | SIÈGE SOCIAL : 
ALGER = ORAN = PHILIPPEVILLE | PARIS 
| 


21, Rue Auber, 21 


COMPTOIRS D'ACHATS : SIÈGE D'EXPLOITATION : 
BOUFARIK, GUYOTVILLE, HUSSEIN-DEY, KOUBA || MARSEILLE 
ZÉRALDA, PERRÉGAUX, EL-ANÇOR, BONE | 78-80, Rue de la République 


Télégrammes : BARD - ORAN | TÉLÉPHONES 855 et 0- 98 
Anciennes Lignes ATTIAS Frères 
BP. DAUGUET, Armateur 


Rue Basse d'Orléans, 59 bis - ORAN 


SERVICE RÉGULIER ENTRE : 
ORAN - BENI-SAF - NEMOURS - PORT-SAY - MELILLA 
_Les Mines d'HON AINE et | BIDER 


INTE RNATIONAE HOTEL 


Hyacinthe ELADIO, bible - ORAN 
EN FAÇADE : Du Lycée de garçons, Rue Paixans, Rue d’Igli, Rue de Colmar 


HOTEL DE FREMIEHR ORDRE, sans Restaurant 


Créé entièrement neuf avec tout lo confort moderno, situé au centre do la Ville, à proximité 
de la Grande Poste ot du Casino Municipal 


Salles de bains avec douches aux étages — Eclairage électrique — Chambres avec salon — Salons de 
Lecture et de Conversation — Fumoir — Chambres Couring-Club 


OMNIBUS A TOUS LES TRAINS ET BATEAUX * GARAGE DANS L'HOTEL 


Recommande par le T.C.A. et T.C. de F. $ 
Adresse ARRAEAIER à INTERNATIONAL. SONREE: ORAN is La e : 


pres FOURNIER 


PROPRIÉTAIRE DES 


Boulangerie Continentale & Boulangerie Maritime 
8, Quai Sainte-Marie ORAN 29, Rue d'Orléans 


MÉDAUMES AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES : 


NON - FARINES - EMOULEN - GONENTNLES - UILES & AVONS - VIN: di Blane et Rosé 
FOURNITURES POUR NAVIRES 
Fournisseur de l'Hôpital Civil, du Bureau de Bienfaisance et de la Marine Nationale 


EE | 


|Q° Havraise Péninsulaire de Navigation 
A VAPEUR | 


A. GROSOËS 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


SERVICES RÉGULIERS 
| PAR STEAMERS 
Entre le HAVRE 
ET 


Le Portugal et l'Espagne 
Le Maroc, l'Algérie et la Tunisie 


Marseille — Djibouti 


Les Iles de Madagascar, Maurice 
et La Réunion 


Le Chili, Le Pérou et l’'Équateur 


SIÈGE SOCIAL : 
10, Rue de Châteaudun, 10 Ë 
PARIS Ù 


Ë AGENTS CONSIGNATAIRES : f 
‘De MONTRAVEL, ROGME & Ci. 
Ë 1, Place Kléber 


“5e ORAN 2m 


Téléphone 1-12 


ÉLRÉDOEMMEEEEMNNEENEEEEEEE EEE esse EEE PRO E PERTE EE EP PET PEN ENS À 
COS EE EEE EE EEE ER EEE EU EE RER EU GR Gé 


COOCÉCPOC CE CECC EEE ELEC EE PE PEER ER RO EE ER RE EE EE EE ER Ré 


12, Rue de la Libérté, ALGER 


GARE D'ORAN P.-L.-M. 


» . - Tous les jours un train express de jour et un train express de nuit 
circulent entre Alger et Oran dans chaque sens. 

Les Express de jour n°° 1 et 2 comprennent chacun un wagon-res- 
laurant de la Compagnie Internationalé des Wagons-Lits et des Grands 
Express Européens. — Les prix des repas sont fixés à : déjeuner : 4 fr. ; 
diner : 4 fr. 59 ; collation : 1 fr. 50. 

Les Express de nuit comprennent des voitures de lits-salon P.-L.-M. et 
un sleeping-car de la Compagnie Internationale des Wagons-Lits. 

. Le supplément en sus du prix de la 1"° classe est de 12 francs quel que 
# Soit le trajet parcouru. 
+: Leréseau P.-L.-M. algérien a édifié à Oran une nouvelle gare du plus 

Fa que Style mauresque. Un pavillon de même style a été aménagé spécia- 

Fr ent et confortablement pour l'Hôtel-Restaurant Terminus, géré par la 
# «Compagnie Internationale des Wagons-Lits. 


Billets d'aller et retour collectifs de bains de mer 


C Délivrés de toutes les gares de la ligne de Philippeville à Constantine 
$ "sur Philippeville ainsi que des billets aller et retour pour villes d'eaux, 
# des DcpiIe ares de la ligne d'Alger à Oran sur Bou-Medfa desservant 
5 Pétablissément thermal d’Hammam-Rhira. 


Billets collectifs d'excursion d'aller et retour d'Alger et de l’Agha 
sur Sidi-Madani, Camp-des-Chênes (Gorges de la Chiffa) à Médéa 


AE : (4 ; Billets d'excursion individuels et collectifs de Philippeville sur Biskra 


: Il est délivré par la gare de Pbilippeville à destination de Biskra des 
“billets d'aller et retour d’excursions, individuels ou collectifs, dont la 
… durée de validité est de 10 jours, jour de départ et d’arrivée compris ; 
” cette validité peut être prolongée deux fois de moitié moyennant un 
” supplément, pour chaque prolongation, de 20 % du prix du billet. 


Billet: d'aller et retour collectifs 


Délivrés du 15 juin au 15 septembre aux familles d’au moins trois 
personnes se déplaçant collectivement pour se rendre soit vià Marseille, 
soit viâ Cette de l’une quelconque des gares du réseau P.-L.-M. algérien 
* à l’une quelconque des gares du P.-L.-M. français, située à 250 kilomètres 
* au moins du port par lequel s'effectue le voyage. 


Pour les prix et conditions, voir les tarifs el les quides horaires 


CA 


ADRESTON DE L'EXPLOTATION DU HÉSERU PALM. ALGÉRIEN 


LEE ELC EPL EEEECELEN EI EEE RER Eee eee eee ER EEE T | 
Cent 


H. & G. JULLIAN 


ORAN 
AGENCE DE BATEAUX A VAPEUR 


Compagnies Maritimes Françaises et Étrangères 
COALING AT ORAN - STOCK ALWAYS AFLOAT 


Entrepôt des Briquettes Marque ‘ATLANTIC’ 


LLOYD'S AGENTS 
Agents des Comités d'assurances maritimes 


Scotts Code ‘Adresse Télégraphique : JULLIAN - ORAN ABC Code 
5”*° Edition 


10" Edition TÉLEPHONE O-19 


vins 


Cogrtage et Gommission 


VILLA DU GUI 
Boul* Froment-Coste (S'-Eugène) 
ORAN 


RAA RES À AAA AT 


SAR ARR TT PR 


CRETE 


PRODUITS | ENOLOGIQUES RANGS 
J. LAFFORT & C*, Fabricants 


BORDEAUX 
Dépôt à ORAN : Boulevard Sébastopol, 67 TÉLÉPHONE 0-78 


Tanins, Colles de Poissons, Gélatine, Charbon pour filtre, Métabisulfite 
de potasse en cristaux limpides, Charbon animal en pâte, etc. 


Tous nos produits œnologiques sont garantis chimiquement purs et préparés 
open à le HÉCRENe loi sur Las fraudes 


DRE ee PNR LS PTT 


RARE ARR ARE er 


V' PAUL PRUDANT & LADREYT 


Courtier assermenté 


CÉRÉALES, COURTAGES ET COMMISSIONS 


VENTE ET LOCATION DE BACÇHES 


Agents généraux de le Maison : Les Kizs DE M. PIGNOL & G'° 
VENTE ET LOCATION DE SACS NEUFS ET D'OCCASION 
| Dépôt et Agence des Filatures et Tissages de Jute : R. WEIL Fils et GENDRES 


SR RU IS DORE HS iSES 


BURE 2 
s otsin { 8, Rue d'Igli 


AGENCES : BEL-ABBÈS —- MASCARA — TÉMOUCHENT 


Le 


QUINCAILLERIE-FERRONNERIE-MÉTAUX | 


AVIRONS Fournitures générales pour la Marine FANAUX 


# ARDIOT Frères à 


ORAN — 32, Boulevard Malakoff, 382 — ORAN 


ARTIFICES MARINS - INSTRUMENTS DE PRÉCISION 


|| Robinets vapeur, Huiles, Tubes ouivre, Garnltures amiante, Chaines, Anores, Treulls, Câbles 


FOURNEAUX DE CUISINES Téléphone 6-18 


LABORATOIRE INDUSTRIEL & ŒNOLOGIQUE 
Commission - VINS EN GROS - Représentation 


LOUIS SÉNERGOUS 


INGÉNIEUR - CHIMISTE - ŒNOLOGUE 


ORAN ALGER 
48, Bd SEGUIN 39, RUE D'ISLY 
Téléphone 3-07 Adresse Télégraphique : SÉNERGOUS, Vins Téléphone : 22-12 
En). FKREVYNE TT 
ORAN 


EXPÉDITIONS EN COLIS POSTAUX 


Dattes de Biskra et de Tunisie 
Mandarines de Misserghin - Oranges Fines 
Bananes du Dahomey 
—9# DEMANDER LE CATALOGUE »e— 
(Adjacent à l'Hôtel Jeanne d'Arc, Hôtel neuf, Touring-Club, recommandé) 


| SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE D’ALGÉRIE 


VENTE DE TERRAINS 


Pour Maisons de rapport, au centre d'ORAN 
Pour Villas, à GAMBETTA 


-k FACILITÉS DE PAIEMENT :- 


Rue El-Moungar, 2 —- ORAN 


= 


M5 &« LT GARDET 


Palais Consulaire, à ORAN 


BRIQUETTES & BOULETS, Charbons et Noisettes pour Forges, New-Gastie, Anthracite, Coke 
Usine à agglomérer à S'-ANDRÉ DE MERS-EL-KÉBIR — Entrepôts : Quai Lamoune à ORAN 


BRIQUETTE 


BRIQUETTE NAVAL 
Nouvelle fabrication spéciale pour NAVAL de produisant pas du tout 


batteuses; locomobilesrmachines fixes. de mêckefer. 
& 4 Da 
Fournisseurs de la Marine, de l'État, de la Guerre, des Chemins de fer 


A. SENAC 
IMPORTATION DE BOIS DU NORD, AMÉRIQUE, AUTRICHE, ROUMANIE, etc. 


CHARPENTES, BARAQUEMENTS 


7] 


Matériaux de Construction 


>> Faubourg Médioni = 


MIRALLÈS & DÉROS 
EXPORTATEURS 


Grin Végétal «+ s 
+ Écorces à Tan s# 
e + Lhaines en Suint 


Adresse Télégraphique : MIROS — Oran 
TÉLÉPHONE 1-56 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE & MARITIME 


(ANONYME) 
13, Place de la République — ORAN 


SERVICES RÉGULIERS DE BATEAUX A VAPEUR entre : 
MARSEILLE, les principaux ports de la Méditerranée et 
4° TANGER, CASABLANCA, MAZAGAN, SAFFI et MOGADOR ; 
2% GIBRALTAR, TETUAN, KÉNITRA, RABAT, LARACHE ; 
3° CEUTA, MELILLA, ALHUCEMAS, PENON. 


Adresse Télégraphique : ‘* COMMERCIALE " — ORAN Téléphone 1-07 


Lu 


S . te 


VINS D'ALGÉRIE À LA COMMISSION 


Maison L. MONNERIE fondée en 1887 


V'E.MONNERIE « P, BERTOUY 


SUCCESSEURS 
Te>+ ORAN Æ— 


FILTRAGE A FAÇON 


nie tasenmones 
a ———— 


© FONDERIE DE MÉTAUX & ATELIERS MÉCANIQUES | 
Ancienne Maison I. SOLEIROL 


I. & À. SOLEIROL FRÈRES 


SUCCESSEURS 
Téléphone 5-78 Boulevard Froment-Coste (St-Eugène), ORAN 


fonte mécanique et: Fonte pour bâtiments. — Exécution de toutes pièces, d’après 
modèles ou dessins, en fonte, bronze, aluminium, etc., etc. — Atelier de modelage, 
tournage, ajustage, forge. — Soudure autogène. — Dépôt d'organes de trans- 
missions. — Antifriction. ; 
FOND TOUS LES JOURS 


| ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE 


SONNERIES, TÉLÉPHONES, DYNAMOS ET MOTEURS 
VENTILATEURS, ACCUMULATEURS, ASCENSEURS 


Em». PIN CEMY 


BUREAUX & MAGASINS : Rue El-Moungar, 11 — ATELIERS : Rue de Lyon 
—3=x ORAN =6+— Téléphone 8-71 


GALVANOPLASTIE, NICKELRGE, DORURE, ARGENTURE, BRONZAQOR | 
- Travaux d'Art par l’«  ÉLECTROLYSE » 


Boucherie Joseph SACOUN 
Rue Saint-Denis, 13 (en face la Poissonnerie) 


>= ORAN >+4-e Téléphone 9-32 


| Fournisseur des Armées de terre et de mer 


VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 


$SARRIVAGES DE FRANCE S$ 


RS : 


VENTE ET LOCATION DE FUTS 


F.  ROUANE & FILS 


ORAN 


Maison prinsipale : CETTE 


| Succursales : ORAN - BORDEAUX —- PERPIGNAN 
CLERMONT-L'HÉRAULT — GALLARGUES 


PR D MR RE RL RS RE ee er 


RE LS RP PT ET PS RTS TT RS PT 


+ EX FORT A TION 


ORAN —ALGER -BONE 


. KARLSRUHE (Allemagne) 


SARA Lt te : CEEESS ee mm a 
———————…————.————————…———— ——————_—…——_…——_—_—_———_— _————————— 
RS ES RS PE ST LR ART NT RS Te 


Maison fondée en 1897 


Charles BONEFONS 


Commissionnaire en Vins 


ORAN 


-* MAISON 4 MOSTAGANEM °«- 


nr à 


TÉLÉPHONE SCOTTS 1892, 1896, 1906, À BC 4 th. & 5 th. EDITION & WATKINS CODES 
Pet , 
BUREAUX O-54 Télégrammes : JOLASRY - ORAN 
PRIVÉ 4-35 a 


CHARBONS — ACCONAGE — CONSIGNATION — AFFRÈTEMENTS 


STEAMSHIP AGENCY - COAL MERCHANT - LIGHTERMAN 


SE 


ÉTABLISSEMENTS HORTIGOLES 


FONDÉS EN 1837 


Spécialité de Plantes d'Ornements - Fieurs counées 
ERFPRENON FAURE POUR TOUS PAYS 


François, 5; ORSÉ FR © 


Horticulteur —- Fleuriste —- Pépiniériste 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Ravin Raz-el-Ain — ORAN 


MAGASINS & BUREAUX : 15, Boulevard Charlemagne 
| TÉLÉPHONE 8-O06G 


PHOTOGRAPHIE D'ART 
A. SCHNELL 


14, Boulevard Seguin (Atelier de pose au rez-de-chaussée) — ORAN 


SPÉCIALITÉ DE PORTRAITS INSTANTANÉS A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
Charbon - Aquarelles - Pastels - Mosaïques 
COSTUMES INDIGÈNES ‘ 


SÉANCE DE NUIT SUR RENDEZ-VOUS 


TÉLÉPHONE _ 9-27 
ANCIENNE MAISON TEUFEL 


ARMES & COUTELLERIE FINE 
Ertifices et Articles de Fêtes 


C, LACROIX 


Successeur ve LOUIS BALANDE 
ORAN — 3, Rue d’Aisace-bhorpaine, 3 — ORAN 


FERS A I ET MARCHANDS 


Aciers, Kontes, Métaux, Gharbons 


QUINCAILLERITE - FERRONNERTIE 
ARTICLES DE MÉNAGE 


Arias pour MM. les Entrepreneurs, Charrons, Carrossiers, Ébénistes 
Ferblantiers, Serruriers, Mécaniciens 


MACHINES-OUTILS POUR TRAVAILLER LE BOIS & LES MÉTAUX 


A. GAUTMIER, à ORAN 


LA 


<a n 


LT 


